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Les réservistes 
en renfort

* Offre non cumulable applicable sous la forme d’une remise de 150 € TTC tous les 1.000 € TTC d’achats, plafonnée à 2.000 € TTC (pour 13.333 € TTC d’achats). Offre valable jusqu’au 31/03/2025 inclus portant uniquement sur la fourniture des produits, 
hors pose et hors chantiers neufs. Voir détail des conditions en magasins ou sur artetfenetres.com. Liste des magasins participants sur artetfenetres.com.

FERMETURES ALAIN MARIETTE, SARL AU CAPITAL DE 81 000 EUROS, 38 RUE DE LA CROIX BERTHON, 86170 NEUVILLE-DE-POITOU, 511 835 308 RCS POITIERS - ENTREPRISE INDÉPENDANTE CONCESSIONNAIRE DU RÉSEAU ART ET FENÊTRES.

FERMETURES ALAIN MARIETTE - 86170 NEUVILLE DE POITOU

05 49 93 91 40 
ambition-renovation.com 

Le bon plan 

pour TOUS
 

vos travaux
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ANIMAUX                         
Toilettage : un salon 
où se former          

AUTO-MOTO                         
Climat électrique 
autour de Tesla     

BASKET                    
Kenny Grant au bon 
souvenir du PB86               

CULTURE                              
Benjamin Lavernhe, 
Gainsbourg et les autres           

FACE À FACE         
Thierry Renoux, 
l’oreille absolue        
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MOBILITÉ

NOS SOLUTIONS DE CRÉDIT À LA CONSOMMATION (1)

ET D’ASSURANCE (2) FACILITENT VOTRE NOUVELLE MOBILITÉ.

ÉLECTRIQUE ? HYBRIDE ? THERMIQUE ?

CHANGER DE              

UN CRÉDIT VOUS ENGAGE ET DOIT ÊTRE REMBOURSÉ.
VÉRIFIEZ VOS CAPACITÉS DE REMBOURSEMENT AVANT DE VOUS ENGAGER.
(1) O� re réservée aux particuliers, en vigueur 01/03/2025, pour toute demande de crédit à la consommation, sous réserve d’étude et d’acceptation défi nitive de votre dossier par votre Caisse 
régionale de la Touraine et du Poitou (CATP), prêteur. Les fi nancements réalisés dans le cadre de cette o� re ne peuvent en aucun cas servir au remboursement de crédit déjà souscrit au sein du 
CATP et hors prêts regroupés et non cumulable avec une autre o� re de crédit à la consommation du Crédit Agricole. Vous disposez d’un délai de rétractation de 14 jours calendaires prévus par la 
loi. Si vous souscrivez à l’assurance facultative, le contrat d’assurance emprunteur est assuré par PREDICA SA, au capital de 1 029 934 935 € entièrement libéré. 334 028 123 RCS Paris. Siège social 
: 16-18 boulevard de Vaugirard - 75015 Paris - Entreprise régie par le Code des assurances et distribué par votre Caisse régionale. Les conditions et les limites des garanties fi gurent au contrat. Pour 
plus d’informations, consultez votre conseiller. (2)Les contrats d’assurance automobile sont assurés par PACIFICA SA, fi liale d’assurances dommages de Crédit Agricole Assurances PACIFICA, 
S.A au capital entièrement libéré de 455 455 425,00 euros, entreprise régie par le Code des Assurances. Siège social : 8-10 Boulevard de Vaugirard - 75724 Paris Cedex 15. 352 358 865 RCS Paris 
et distribués par votre Caisse Régionale. Renseignez-vous en agence sur les modalités et montant de la cotisation de votre contrat d’assurance. Les conditions et limites de garantie fi gurent au 
contrat. Vous disposez d’un délai légal de renonciation en cas de démarchage. Prêteur : CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU Société coopérative à capital variable, agréée en 
tant qu’établissement de crédit - Siège social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 - 86008 - Poitiers - 399 780 097 RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des 
Intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 896, (www.orias.fr). CPI 8601 2024 000 000 014 délivrée par la CCI de  la Vienne, bénéfi ciant de Garantie fi nancière et Assurance Responsabilité 
Civile Professionnelle délivrées par la CAMCA, 53 Rue de la Boétie, 75008 Paris -Responsabilité Civile Professionnelle délivrées par la CAMCA, 53 Rue de la Boétie, 75008 Paris - Identifi ant unique 
CITEO FR234342_01VUOZ. Ed 03/25 - Document à caractère publicitaire. Crédit photo : Yann Stofer. 

SANS DÉPENSER D’ÉNERGIE

ÉLECTRIQUE ? HYBRIDE ? THERMIQUE ?

CHANGER DE              
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Les cinq ans de la crise 
Covid la semaine dernière, 
le réarmement du pays... 
Vous allez finir par vous dire 
que votre hebdo préféré a 
changé, sombrant dans un 
déclinisme de circonstances. 
Pas du tout ! L’actualité est 
certes anxiogène à beaucoup 
d’égards, mais la rédaction 
regarde au-delà de la brume 
ambiante, précisément du 
côté des (très) nombreuses 
initiatives positives sous 
les radars sans les médias. 
Anaïs Gourbault, Jean-Michel 
Vigié, Hélène Kersuzan, Tony 
D’Anjou et Thierry Renoux 
ne se connaissent pas. Ils 
partagent pourtant le goût 
de l’aventure et une certaine 
conception de l’altruisme, 
dans des domaines radica-
lement différents ! Leurs 
initiatives, recensées dans ce 
numéro 679, vous interpel-
leront par leur dimension 
insolite ou vous toucheront 
par leurs intentions. La société 
regorge de belles histoires 
de fraternité, de liens noués, 
encore faut-il les repérer. Ah, 
on allait presque oublier une 
autre bonne nouvelle : les 
massifs forestiers vont mieux 
grâce aux pluies intenses -et 
pénibles à hauteur d’humain- 
de l’automne et de l’hiver. 
Vous reprendrez bien un peu 
d’actu ? 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Dans un contexte de 
tension internationale 
croissante, l’armée de 
Terre peut compter sur 
ses réservistes. Des étu-
diants, artisans, profes-
sions libérales ou an-
ciens militaires amenés 
à donner de leur temps 
et leurs compétences 
une trentaine de jours 
par an en moyenne. 

 Arnault Varanne      

« Vos compétences au service  
de la Défense. » Le slogan  

« claque » comme un drapeau au 
vent sur la plaquette du ministère 
des Armées. Avec cette injonction :  
« Peux-tu le faire ? Pour le savoir, 
sengager.fr. » L’adresse semble 
connue, très prisée même ces der-
nières semaines, contexte inter-
national oblige. Ce que confirme 
le colonel Michel de Mesmay.  
« Nous n’avons pas de mal à re-

cruter des réservistes », indique 
l’officier adjoint de réserve à la  
9e Brigade d’infanterie de marine, 
dont le siège se trouve à Poitiers. 
Sur les huit régiments du Grand-
Ouest, la 9e BIMa en compte  
2 000, dont environ 400 dé-
pendent de régiments stationnés 
dans la Vienne, essentiellement le 
RICM. Des Monsieur et Madame-
tout-le-Monde appelés à « partici-
per à la défense de la patrie et des 
intérêts supérieurs de la nation ». 
Concrètement, « on les forme(*), 
on les instruit, on les confronte 
au réel. Ils font ensuite des 
exercices opérationnels pour par-
ticiper à des opérations comme 
Sentinelle, par exemple ».  
« Dans les gares, à Poitiers, 
Paris ou ailleurs, vous pouvez 
croiser des soldats dont vous ne 
savez pas s’ils sont réservistes »,  
observe l’officier adjoint de ré-
serve. Beaucoup d’entre eux ont 
également été mobilisés lors 
des Jeux olympiques de Paris  
(10 000 jours). Michel de 
Mesmay donne « soixante à 

soixante-dix jours par an à l’ar-
mée de Terre », mais la moyenne 
de disponibilité des autres ré-
servistes -10 à 15% de femmes- 
tourne plutôt autour de trente à 
trente-cinq jours, avec un contrat 
d’engagement d’un à cinq ans. 
Etudiants, avocats, cadres, agents 
SNCF, inspecteur d’académie... 
Les profils sont « très variés »,  
mais tous en ont commun d’avoir 
« de belles valeurs ». En échange 
de leur temps, et selon leur 
grade, ils sont rémunérés entre 
40 et 200€ par jour nets d’impôt. 

Le recrutement, 
une première
D’anciens militaires rejoignent 
aussi les rangs de la réserve ci-
toyenne. A l’instar du major Pas-
cal, trente ans d’engagement et 
une multitude d’opérations exté-
rieures à son actif, désormais au 
service du Centre d’information 
et de recrutement des forces 
armées (Cirfa), à Poitiers. « J’ai 
fait la formation initiale, le com-
bat, le soutien, mais je n’avais 

jamais travaillé sur le recrute-
ment », commente-t-il. Forums 
emploi, salons étudiants... « Je 
suis essentiellement consommé 
sur la campagne scolaire pour 
apporter de l’informations dans 
les collèges, les lycées et auprès 
des demandeurs d’emploi sur les 
multiples métiers de l’armée. » 
De fait, tous les réservistes n’ont 
pas vocation à « monter au feu ».  
Ils offrent d’abord « une disponi-
bilité et une capacité acquise », 
insiste le colonel de Mesmay. 
Certains sont ainsi appelés à of-
ficier dans le domaine juridique, 
la communication, la cyberdé-
fense, le droit, l’informatique... 
A ce jour, les armées comptent  
40 000 réservistes. Le chiffre 
de 100 000 à l’horizon 2035 est 
régulièrement mentionné, le 
ministre des Armées évoquant 
même la création d’une « une 
vraie réserve professionnalisée ».  

(*)Chaque volontaire démarre par 
une Formation générale initiale 

du réserviste de douze jours 
consécutifs.

L’info de la semaine
A R M É E

Commandez sur

dominos.fr
165x45.indd   3 05/10/2015   13:07:04

Les réservistes 
en première ligne 
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Le major Pascal est réserviste au Cirfa depuis 2020. 



Doit-on être gentil au travail ? 
L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

En partenariat avec le média numérique Curieux !, Le 7 vous propose tous les mois une BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, 
qui tordent le cou aux idées reçues ou vulgarisent les sciences. Nouveau volet avec   petitpieddessin. 

Série

Ret rouvez  d ’au t re s  BD,  a r t i c l e s  e t  v i déos  su r  cu r i eux . l i ve
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SOCIÉTÉ 
500 personnes en 
soutien aux livreurs 
des plateformes
Ils ont posté symboliquement 
leur demande de régularisation 
au bureau de poste de la rue des 
Ecossais, à Poitiers, sous le regard 
d'une foule nombreuse. A l'initia-
tive de la Cimade, vingt livreurs 
des plateformes Uber et Deliveroo 
sont sortis samedi de l'anonymat 
pour exiger de l'administration un 
examen attentif de leur dossier. 
« Ces demandes sont le fruit 
d’une réflexion collective initiée 
fin 2023 dans un climat délétère 
entre réforme « Darmanin » 
(ex-ministre de l'Intérieur, ndlr) 
puis mise en place d’un gou-
vernement encore plus coercitif 
sur les questions de migrations, 
indique la Cimade. La préfecture 
a toute capacité de répondre po-
sitivement : les textes certes très 
restrictifs lui permettraient de 
dire non, mais ces mêmes textes 
lui permettent tout autant de dire 
oui. » Elus, citoyens, militants as-
sociatifs... Tous ont défilé dans les 
rues de la ville avant d'arriver sur 
la place Leclerc. Une pétition de 
soutien est en ligne. 

FAITS DIVERS
Un homme braqué 
à Bonneuil-Matours 
Trois hommes cagoulés ont bra-
qué samedi un automobiliste 
à Bonneuil-Matours, près de la 
déchetterie de L'Oisillon. Deux 
d'entre eux étaient armés et ont 
forcé la victime à leur remettre 
son portefeuille. Les individus 
sont ensuite repartis à vive al-
lure à bord de leur véhicule et 
son activement recherchés. Une 
enquête pour vol à main armée 
a été confiée à la brigade de gen-
darmerie de Pleumartin. 

7 ici

Le toilettage 
fait école

F O R M A T I O N

Anaïs Gourbault transmet avec dynamisme sa passion du toilettage.

Gérante d’un salon de 
toilettage depuis près 
d’une quinzaine d’an-
nées, Anaïs Gourbault 
a créé en 2019, à 
Poitiers, le seul centre 
de formation de 
Poitou-Charentes. 

 Claire Brugier     

Anaïs Gourbault avait 22 ans 
lorsqu’elle a ouvert son salon 

de toilettage aux Trois-Cités, à 
Poitiers, sous l’enseigne Cani’Coif. 
Pas très original ce nom, et sur-
tout beaucoup trop passe-partout  
pour cette passionnée originaire 
de Saint-Nazaire, qui déborde 
d’idées lorsqu’il s’agit de veiller 
au bien-être des chiens et des 
chats. « Ma grand-mère avait 
une petite ferme, elle m’a 
transmis son amour des ani-
maux à 300% ! », justifie dans 
un grand sourire la responsable 
-depuis 2019- du seul centre 

de formation en toilettage du 
Poitou-Charentes. « Avec Agathe 
(ndlr, recrutée en 2017), nous 
avons fait le constat que les 
collaboratrices étaient souvent 
peu ou pas assez formées, ou 
en manque de pratique car il 
n’existait à proximité que des 
centres de formation par corres-
pondance. Or apprendre le toi-
lettage par correspondance… » 
Ainsi est né leur projet. L’équipe 
s’est ensuite agrandie avec 
l’arrivée de Séverine et Agathe, 
toutes deux toiletteuses profes-
sionnelles. En 2021, Cani’Coif est 
devenu La Patte d’Anaïs et, fin 
2023, le salon-centre de forma-
tion a déménagé à Montmidi. La 
clientèle canine et féline a suivi, 
la réputation de la formation, 
certifiée Qualiopi, aussi. Pour 
preuve, le carnet de rendez-vous 
affiche trois mois d’attente et les 
élèves-toiletteuses -la vocation 
s’avère très féminine- viennent 
de toute la France apprendre 
le métier au 19, rue Léopold- 

Sédar-Senghor, à Poitiers.

Focus sur la dermatologie 
animale
Ouverte à toute personne ma-
jeure, sans autres critères qu’un 
formulaire de motivation, le cur-
sus s’étire sur quatre mois pour 
les personnes qui ont déjà des 
notions de toilettage, six ou huit 
mois pour les novices. « L’objectif 
est qu’elles sortent avec toutes 
les techniques de toilettage, les 
trois principales étant la tonte, 
l’épilation et la coupe ciseaux, 
explique Anaïs. Nous proposons 
aussi une spécialité dermatolo-
gie animale. » Dans ce domaine, 
Anaïs et Agathe ont atteint le 
niveau maximum, 4 : elles sont 
habilitées à créer leurs propres 
cosmétiques. « Il s’agit non 
seulement de ne pas créer de 
problèmes de peau mais aussi 
de les réparer. » Température de 
l’eau, choix des cosmétiques ou 
de la brosse utilisés, techniques 
de séchage… Rien n’est laissé 

au hasard. Grâce à un fichier 
de plus d’un millier de clients, 
les six élèves s’exercent matin 
et après-midi sur des chiens 
différents. Seule la matinée 
du mercredi est consacrée à 
la théorie, enseignée par une 
ostéopathe, une vétérinaire et 
Anaïs elle-même. « On voit les 
questions de morphologie, de 
santé, d’alimentation, et je leur 
explique aussi comment gérer 
une entreprise. » A 80%, les 
élèves du centre de formation, 
des jeunes passionnées depuis 
toujours ou des moins jeunes en 
reconversion professionnelle, as-
pirent à ouvrir leur salon. Pour le 
sien, Anaïs et son équipe -elle dit 
toujours « nous »- innovent sans 
cesse. La Patte d’Anaïs a récem-
ment organisé une formation 
tout public aux premiers secours 
pour chiens et chats et imagine 
déjà des ateliers de création de 
cosmétiques, autour des huiles 
essentielles et fleurs de Bach, ou 
encore des massages canins.

5

21, rue Gustave EIFFEL - PORTE SUD - ZAC de Chaumont
86000 POITIERS - Tél. 05 49 49 98 00 

Vêtements et chaussures
professionnels
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Des immatriculations 
en berne, des véhi-
cules pris pour cible, la 
marque Tesla a connu 
des jours meilleurs mais 
l’image polémique de 
son fondateur, le mil-
liardaire américain Elon 
Musk, n’explique pas 
tout.

 Claire Brugier     

Une dizaine de voitures Tesla 
incendiées à Niort et Chau-

ray depuis septembre, douze à 
Toulouse en mars sur le parking 
d’une concession de la marque 
américaine, sans compter des 
dégradations autres… Sale 
temps pour la marque de vé-
hicules électriques fondée par 
Elon Musk. L’Association des 
constructeurs européens a re-
censé 7 517 immatriculations 
en janvier dernier en Europe, 
contre 15 000 en janvier 2024. 

Il se dit même que l’image du 
milliardaire américain, visage 
de la nouvelle administration 
Trump, inciterait davantage de 
propriétaires à se défaire de 
leur voiture. « Le marché des 
Tesla d’occasion connaît une 
dynamique intéressante en ce 
début 2025 sur Leboncoin. Nous 
observons une augmentation 
significative de 30% des an-
nonces par rapport au semestre 
précédent, avec même une ac-
célération de 50% sur le dernier 
mois », confirmait la semaine 
dernière Olivier Flavier, directeur 
de Leboncoin automobile, dans 
les colonnes de L’Argus. Les  
3 088 véhicules en vente jeudi 
dernier sur Leboncoin ne repré-
sentent toutefois qu’1,69% des 
Tesla immatriculées en France. 
Gare donc aux conclusions hâ-
tives. Au-delà de la polémique, 
l’annonce de l’arrivée de nou-
velles variantes sur le marché 
peut aussi expliquer que des 
propriétaires d’anciennes ver-
sions aient souhaité vendre leur 

véhicule ou différer leur achat.  
« On est à la charnière entre deux 
modèles », analyse Jean-Fran-
çois, propriétaire d’une Tesla. 

« Je ne l’achèterais pas »
Voilà plus de dix ans que le 
Poitevin s’est converti. « Je 
crois aussi que la polémique 
sert d’argument aux gens qui 
sont anti-voiture électrique et 
qui, déjà avant, pointaient les 
arguments des terres rares, des 
batteries… Alors que ce qui leur 
pose problème en réalité, ce 
sont l’autonomie, la recharge, 
le prix…, glisse-t-il. Personnel-
lement j’ai commencé à rouler 
en Tesla en 2014. J’en suis à 
ma 4e. A l’époque, c’était la 
seule voiture électrique avec 
cette capacité d’autonomie 
et de recharge rapide, note 
Jean-François. Aujourd’hui, ses 
concurrents sont quasiment au 
niveau. Si je devais changer, je 
me poserais la question, d’une 
part à cause de Musk, et d’autre 
part pour des raisons de sou-

veraineté économique. Même 
si pour moi la Tesla reste la 
plus efficiente. La mienne, une 
Model 3 de 2019, a 175 000km 
et n’a jamais vu un garage, à 
part pour les pneus ! » Lorsque 
Philippe, un autre Poitevin, 
s’est tourné vers la marque, 
sa motivation était avant tout 
écologique. « J’avais déjà un 
scooter électrique depuis 2008. 
Quand la voiture est arrivée sur 
le marché, je n’avais pas les 
moyens de me l’offrir. » Le cadre 
supérieur a attendu quelques 
années, 2019 précisément.  
« J’ai pris un crédit sur neuf ans. 
En 2022, j’ai changé la Model 3 
contre une Model Y, en gardant 
le même crédit. Et je compte la 
garder jusqu’à la fin ! Je roule 
beaucoup pour mon travail, de 
l’ordre de 30 000km par an, 
donc cela a un vrai impact en 
termes d’émission de gaz à 
effet de serre. Pour autant, si 
c’était à refaire, je ne l’achète-
rais pas. Il y a aujourd’hui de 
très bons modèles français. »

Electrique 
et polémique

6

Dossier
C O N J O N C T U R E
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LE CHIFFRE

73%

C’est le taux de réussite des  
290 050 jeunes de 17 ans ayant 
passé l’examen du permis de 
conduire en France en 2024, 
selon les chiffres du ministère 
de l’Intérieur. Un taux bien 
supérieur à celui observé pour 
l’ensemble des candidats, toutes 
tranches d’âge confondues, 
s’élevant à 58,35%. Pour rappel, 
la loi autorise les personnes de 
17 ans révolus, déjà titulaires du 
code de la route, à s’inscrire à 
l’examen du permis de conduire 
et à rouler en totale autonomie 
depuis le 1er janvier 2024. 

ÉVÉNEMENT 
Un rassemblement 
100% Ford
La société TechLab Engineering- 
Poitiers Performance et Ford As-
semblée 86 organisent, ce samedi, 
un rassemblement 100% Ford 
ouvert à tous les véhicules de la 
marque, de la Fiesta au F-150. 
Sur place, une buvette, une tom-
bola et des véhicules d’exception 
attendent les passionnés de la 
marque américaine. 

Gratuit. 1, allée des Cytises à 
Chasseneuil-du-Poitou. 

Auto-Moto

Conduite gagnante, 
un site et des formations 

P É D A G O G I E

Jean-Michel Vigié l’assure, « 70% des infos liées 
au permis sur TikTok et Instagram sont fausses ». 

Jean-Michel Vigié et 
Christian Ramos s’em-
ploient à ce que les 
candidats au permis de 
conduire l'obtiennent 
dans les meilleures 
conditions. L’ancien 
inspecteur du permis de 
conduire dans la Vienne 
et le préparateur men-
tal ont créé Conduite 
gagnante. 

 Arnault Varanne      

Le chiffre paraît hallucinant, et 
pourtant... « Près de 70% des 

infos liées au permis trouvées 
sur TikTok et Instagram sont 
fausses ou inexactes. » Jean-Mi-
chel Vigié parle d’expérience. 
Le Châtelleraudais a occupé la 
fonction d’inspecteur du permis 
de conduire vingt ans dans la 

Vienne. Il a choisi de prendre 
un virage professionnel en 
2023 pour « mettre [s]on expé-
rience » à disposition des futurs 
candidats à l’examen, de leurs 
parents et des enseignants 
d’auto-école. Pas seul ! « Avec 
Christian (Ramos, ndlr), on s’est 
rencontrés il y a une dizaine 
d’années et le feeling est bien 
passé. » Le préparateur mental 
est intervenu par le passé au-
près des XV de France masculin 
et féminin, suit les arbitres de 
foot français, l’AJ Auxerre et 
beaucoup d’autres athlètes. 

Technique et mental 
Les deux passionnés de rugby 
ont progressivement créé 
Conduite gagnante, une boîte à 
outils composée d’un site Web 
pour les ados et de modules 
de formation, d’une à deux 
journées. Le site d’abord. « De 
la recherche d’une auto-école 
jusqu’à l’après-permis, il contient  

tout ce qu’il faut savoir, en 
complément de la pédagogie 
de l’enseignant », assure le chef 
d’entreprise. Séquences vidéo, 
audio, exercices... Conduite-ga-
gnante.fr balaie très large, 
avec notamment des astuces 
techniques à connaître mais 
aussi et surtout des conseils sur 
l’approche mentale (« j’apprends 
à me détendre », « je mets en 
place des routines »...). Combien 
de jeunes échouent au permis 
en raison du stress, d’un excès 
d’émotivité ? « Nous considérons 
que le jeune, ses parents et le 
moniteur forment une équipe »,  
insiste Jean-Michel Vigié. 

« Renforcer 
ma pédagogie »
L’accès est disponible au tarif 
unique de 50€, « soit le prix 
d’une leçon de conduite ». Mais 
quelques auto-écoles poitevines 
le proposent désormais à leurs 
élèves, après avoir suivi la for-

mation dispensée par l’ancien 
inspecteur. Quelques heures 
de brainstorming pour « mieux 
appréhender le comportement 
des ados d’aujourd’hui ». 
« C'est intéressant de pou-
voir répondre aux difficultés 
des élèves. Je vois une dif-
férence entre ceux qui uti-
lisent l'appli et les autres. Ils 
peuvent refaire des exercices 
de préparation mentale et 
de visualisation chez eux », 
assure Corinne Le, dirigeante 
de la Nova Schola, à Neu-
ville-de-Poitou. La démarche est 
novatrice et vise aussi à casser 
les idées reçues sur la conduite : 
le coût du permis, la perte de 
points, le rôle des inspecteurs et 
des forces de l’ordre... En 2024, 
le taux de réussite s’élevait à 
53,73% dans la Vienne contre 
58,35% à l’échelle nationale.

Plus d’infos sur 
conduite-gagnante.fr. 

Retrouvez votre poids

idéal
Sans contrainte
Sans frustration
Sans interdit

JAUNAY-MARIGNY
9 Grand Rue - Tél. 07 84 55 62 28

Mail : jaunaymarigny@dietplus.fr

franchisé dietplus commerçant indépendant
* Voir les conditions dans votre centre ou sur notre site web

dietplus.fr
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À LA RECHERCHE D’UN TERRAIN ? 

HABITAT DE LA VIENNE A LA SOLUTION !  

TERRAINS VIABILISÉS LIBRES DE CONSTRUCTEUR

Béruges

Dissay

Vendeuvre (St-Martin la Pallu)

 
 j.koessler@habitatdelavienne.fr

06 11 30 35 80 
www.habitatdelavienne.fr

Regards

En décembre 2014, je me 
suis fait virer de mon poste 

d’entraineur d'une équipe de 
volley de division d’Elite. Sans 
prévenir, sans sommation, 
sans attention, sans reconnais-
sance pour les douze années 
de travail effectuées (en réus-
sissant à faire monter l’équipe 
de cinq divisions).
Pas de problème. Je suis un 
« homme fort ». Dès le len-
demain je passe un coup 
de téléphone à un ami pour 
explorer les possibilités de 
travailler avec lui dans du coa-
ching d’équipe d’entreprise. 
Tout se passe bien. L’année 
d’après, j’ai réussi à construire 
un business passionnant et 
florissant. Décembre 2015, je 
suis fier d’avoir réussi cette re-
conversion et, lors d’un repas 
entre amis, je sens que tout 
se détend en moi. Une heure 

après, je suis par terre, terrassé 
par des douleurs lombaires. Je 
ne peux plus bouger.
C’est le début de trois années 
passées dans un lit. Mon corps 
ne veut plus répondre. Je 
vois les meilleures kinés, les 
meilleurs médecins, j’explore 
toutes les médecines paral-
lèles possibles. Rien à faire. Les 
douleurs sont insupportables 
et m’obligent à rester allongé. 
Mais je ne sombre pas. J’uti-
lise plein de techniques de 
respiration, de visualisation, 
d’autohypnose, j’ai un « mind-
set positif »… Bref, je contrôle 
encore les choses. Du moins, 
j’en ai l’illusion, et c’est ce qui 
importe. Malheureusement, 
force est de constater que len-
tement, mais sûrement, je vais 
de plus en plus mal, physique-
ment et mentalement. Une 
sombre morosité s’installe, 

l’envie me quitte.
Comment faire pour se sortir 
de cet enfer ? J’avais tout es-
sayé. Tout… sauf me laisser 
aller à ressentir pleinement 
ma douleur, ma tristesse et ma 
colère. Tout sauf m’abandon-
ner totalement à mes ressen-
tis. Lâcher prise. 
N’ayant plus rien à perdre, ce 
saut dans le vide s’imposa à 
moi. Aucun courage à cet en-
droit. Moi, « l’homme fort », 
celui qui ne pleure pas, celui 
qui contrôle sa vie par sa vo-
lonté, je m’abandonnais à ma 
vulnérabilité. Et là, surprise ! 
Les moments d’effondrement 
étaient certes spectaculaires, 
mais ils ne duraient pas plus 
de quelques minutes. Et après, 
je me sentais bien. Apaisé. 
Vidé. Je retrouvais de l’espace 
pour sourire, pour rire, pour 
m’émerveiller. Ce choix a mar-

qué le début de la remontée 
de mes enfers. Quel courage et 
quelle force ? Non. Un réflexe 
de survie. Je n’ai pas « décidé »  
de lâcher prise, j’ai constaté 
que tout était prêt à lâcher 
prise… et j’ai suivi le mouve-
ment.
Tout a son rythme, tout a sa 
place. Et ce n’est pas en tirant 
sur une plante qu’elle finira 
par pousser plus vite. Alors, ar-
rêtons les injonctions « d’être 
heureux » et de « lâcher prise ». 
Et si vous devez « accepter » 
quelque chose de tellement 
dur qu’elle est impossible à 
accepter… commencez par ac-
cepter le fait de ne pas accep-
ter. Un petit pas pour l’homme 
(fort ?) un grand pas pour l’hu-
manité (renouer avec notre 
sensibilité) !

Bérenger Briteau

La culture de l’homme fort !

  Bérenger Briteau
  CV EXPRESS
Un driver : l’aventure humaine. Pas-
sionné des mécanismes de dyna-
mique collective, auteur du livre 
Equipes gagnantes. Ancien entraî-
neur pro de volley-ball, consul-
tant-coach en management. A passé 
trois ans immobilisé dans un lit : une 
autre sorte d’aventure humaine en 
intimité profonde avec soi-même et 
la douleur… Aime accompagner les 
phases de transformation de l’être 
humain. 

J’AIME : la nature humaine, que 
je trouve profondément belle, les 
échanges de points de vue, la soli-
tude, les moments avec mes filles. 

J’AIME PAS : la dynamique col-
lective de notre société, l’oubli de 
l’Histoire, constater que nos connais-
sances en sciences sociales sont ma-
joritairement mises au service d’une 
société de consommation.
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DU 04 AU 31 MARS 2025
*Offre valable du 04 mars au 31 mars 2025 en France métropolitaine, selon paliers d’achat de meubles de cuisine hors électroménagers, éviers, robinetteries, accessoires, plan de travail (stratifi é, quartz, bois massif, …),
 hors pose, hors livraison. Non cumulable avec d’autres promotions en cours. Voir détails et conditions en magasin et sur le site but-cuisines.fr
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Choisissez-les parmi toutes les grandes marques

Jusqu’à



RE
PÈ

RE
S 

PROSPECTIVE
Les zones d’activités 
économiques à 
la loupe
Comment attirer davantage 
d’entreprises avec moins de sur-
faces dédiées pour construire ?  
Telle est la question qui se pose 
aux élus de Grand Poitiers.  
« Dans les dix ans à venir, il faudra 
consommer 50% de foncier en 
moins tous usages confondus », 
confirme Michel François, 
vice-président de la communau-
té urbaine en charge du Déve-
loppement économique. Comme 
d’autres, la collectivité est cernée 
par les acronymes contraignants. 
On citera notamment le Scot 
(Schéma de cohérence territo-
riale), le Sraddet (Schéma régio-
nal d'aménagement, de déve-
loppement durable et d'égalité 
des territoires), le PLUI (Plan local 
d’urbanisme intercommunal) ou 
encore l’injonction au Zan, com-
prenez Zéro artificialisation nette 
des sols. Dans ce maëlstrom 
réglementaire, Grand Poitiers a 
choisi d’allier sobriété et qualité 
de l’accueil. D’abord en dédiant 
1,1M€ par an à l’entretien de 
ses 48 zones d’activités -aux-
quelles il faut ajouter 23 espaces  
communaux-, qui représentent  
2 000 hectares. Ensuite en jouant 
la carte de la densification par un 
examen approfondi des friches. 
Sur le périmètre du Scot (Grand 
Poitiers, Grand Châtellerault, 
Haut-Poitou), 143 friches avérées 
ou susceptibles de le devenir ont 
été recensées. 

Eiffage en approche
Au-delà, la communauté urbaine 
a donné son feu vert à deux 
projets d’extension à Chauvigny 
(zone du Planty) et Migna-
loux-Beauvoir (Beaubâton 2), 
tout en valorisant le parc Alié-
nor-d’Aquitaine (200 hectares), 
à Migné-Auxances. Sans accepter 
n’importe quel projet. « Si nous 
le voulions, nous aurions déjà 
pu remplir avec des entrepôts 
logistiques ou des data centers, 
confirme Bastien Bernela, deu-
xième vice-président au Déve-
loppement économique. Mais 
il faut regarder le nombre de 
mètres carrés occupés et les em-
plois créés en face. » L’implan-
tation à venir du siège régional 
d'Eiffage (200 personnes) sur le 
parc Aliénor, avec un investisse-
ment de 10M€ à la clé, corres-
pond davantage à la politique 
voulue par la collectivité. 

Economie

Boissonot 
à maturité 

9

Boissonot réalise 90% de ses ventes de fruits et légumes dans la Vienne. 

A l’étroit dans ses 
anciens locaux du pôle 
République, le grossiste 
en fruits et légumes 
Boissonot a migré vers 
Migné-Auxances en 
2022 et emploie dé-
sormais 73 salariés. 
Une vraie success story. 

 Arnault Varanne      

Entre ces murs, transitent 
chaque année de 10 000 à  

12 000 tonnes de « marchan-
dises ». Des fruits, des légumes, 
d’ici (12% de produits locaux) et 
d’ailleurs, destinés à alimenter 

les enseignes de la grande dis-
tribution, les moyennes surfaces, 
la restauration collective, les 
boulangeries, hôtels, établisse-
ments scolaires, la Vallée des 
singes... « J’étais le sixième sa-
larié en 2007 », précise Grégory 
Boissonot, le dirigeant de cette 
entreprise créée par son grand-
père en 1957 et dirigée jusqu’en 
2017 par son père. Aujourd’hui, 
le grossiste emploie 73 per-
sonnes et a réalisé en 2024 un 
chiffre d’affaires de 18M€, en 
hausse de 26% par rapport à 
2023.
La progression, spectaculaire, 
s’explique par deux facteurs. 
D’abord le rachat par le groupe 

Fornel (Barbezieux) il y a huit ans. 
Ensuite la construction d’un nou-
veau vaisseau amiral de 4 000m2 
-7M€ d’investissement- sur le 
parc Aliénor-d'Aquitaine (cf. re-
pères), à Migné-Auxances. « A la 
fin, au marché de gros, on stoc-
kait de la marchandise dehors,  
on n’avait plus de place, au 
point d’arrêter notre dévelop-
pement », admet le gérant. 
Désormais, Boissonot réalise 
dix-huit tournées quotidiennes, 
avec « 90% de vente en local ».  
Une équipe dédiée se charge 
d’enregistrer les commandes et 
d’organiser l’approvisionnement 
des clients six jours sur sept. 
Conscient de son rôle dans la 

chaîne de valeur alimentaire, 
l’intermédiaire s’efforce de tra-
vailler « de plus en plus avec 
les agriculteurs locaux ». Cela 
s’est matérialisé en 2021 avec la 
création de la marque Sélection 
Poitou-Charentes, au slogan 
explicite : « Jouons local ». « On 
s’engage sur des volumes avec 
des producteurs en leur assurant 
de pouvoir les commercialiser 
derrière. Nous sommes dans 
une logique de proximité, de 
circuit court », abonde Grégory 
Boissonot. Les yaourts, le beurre 
et les produits de la mer pour-
raient d’ailleurs bientôt intégrer 
l’éventail des produits proposés 
par le grossiste à sa clientèle.
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S’il en est une qui ne 
va pas se plaindre de la 
pluviométrie généreuse 
de cet hiver, c’est… 
la forêt ! Après deux 
ans au régime sec, les 
massifs forestiers de la 
Vienne ont repris des 
forces.

 Claire Brugier     

De l’eau, enfin ! « On attendait 
la pluie avec impatience », 

confie Antoine Bled. Depuis plu-
sieurs saisons déjà, la forêt était 
en souffrance. Par bonheur, les 
pluies conséquentes tombées cet 
hiver lui ont permis de se réhy-
drater. « Les nappes phréatiques 
se sont rechargées et un certain 
nombre d’essences se sont refait 

une santé, poursuit le directeur 
territorial Poitou-Charentes de 
l’ONF. Le sous-étage se reconsti-
tue et la régénération est bien 
meilleure. » Bilan : le pronostic 
vital de la patiente, confrontée à 
une sècheresse prolongée, n’est 
plus engagé. « Le suivi santé de 
la forêt affiche cette année des 
notes sanitaires convenables », 
confirme Guillaume Labarre. Le 
responsable de l’unité territo-
riale Vienne-Nord-Deux-Sèvres 
était las de voir des chênes 
aux ramifications trop fines ou 
des incendies embraser des 
parcelles entières. La forêt n’a 
pas non plus subi cette année le 
phénomène de chablis : aucun 
vent violent n’est venu terrasser 
des arbres fragilisés s’accrochant 
à des sols tantôt trop secs, tan-
tôt gorgés d’eau. Par ricochet, 
les équipes de l’ONF n’ont pas 

eu à s’organiser pour intervenir 
avant que le bois tombé au sol 
ne soit piqué par des insectes 
xylophages.

Essences, sols, climat
Les pluies abondantes ont néan-
moins compliqué la valorisation 
des bois. « Les sols marquant 
davantage, on a dû retarder ou 
décaler des coupes vers des sols 
plus portants », explique Antoine 
Bled. « Moulière, chaque année, 
ce sont 10 000m3 de bois. Cette 
année, nous n’en avons produit 
aucun », détaille Guillaume 
Labarre. Qu’à cela ne tienne. En 
s’appuyant sur son document 
de gestion durable, l’ONF est 
allé couper dans d’autres mas-
sifs, pour le feuillus en forêt de 
Châtellerault par exemple, où les 
sols sont plus sableux, et pour 
les pins et autres résineux du 

côté de la Charente-Maritime. 
Dans l’ensemble, l’hiver 2024-
2025 a donc momentanément 
pansé les plaies de la forêt. 
Mais quelques mois de pluie 
sont bien peu de choses à 
l’échelle de la sylviculture, 
et plus encore en période de 
réchauffement climatique.  
« L’ONF travaille au renouvelle-
ment de la forêt sur un scénario 
à +4°C d’ici 2100, ce qui signifie 
cultiver les mélanges, favoriser 
les essences qui se régénèrent 
naturellement ou capables 
de s’adapter, et en intégrer 
de nouvelles, résume Antoine 
Bled. C’est ce qu’on appelle la 
forêt mosaïque. » Ou comment 
trouver « l’équilibre entre les 
essences, les sols et le climat, 
conclut Guillaume Labarre. C’est 
un triptyque. Mais c’est le cli-
mat qui varie le plus vite. »

L’hiver pluvieux a permis à la forêt de se refaire une santé. 

S Y L V I C U L T U R E

Hiver pluvieux,
forêt heureuse

INCIVILITÉS
Un stage de citoyenneté 
environnementale 
créé

Le parquet de Poitiers, l’Office 
français de la biodiversité, l’Ad-
sea 86, le Prism et Vienne Nature 
ont signé la semaine dernière 
une convention entérinant la 
création d’un stage de citoyen-
neté environnemental. Il pourra 
« être prononcé tant à titre de 
peine complémentaire par le 
tribunal que dans le cadre des 
alternatives aux poursuites », in-
dique le parquet de Poitiers. Les 
infractions ciblées concernent 
les espaces protégés (circulation 
illégale de véhicules terrestres 
motorisés, infractions en sites 
protégés...), les déchets (dé-
charges sauvages...), la pollution 
des eaux et des sols (utilisation 
de produits phytosanitaires par 
des particuliers), la protection 
de la faune et de la flore (des-
truction d’espèces protégées, 
introduction involontaire d’es-
pèces exogènes dans le milieu 
naturel...), ainsi que celle des 
milieux aquatiques (pollution 
des eaux, usage d’eau contraire 
aux limitations...). « Ce stage, 
d’une journée, dont la première 
session se déroulera au cours 
des mois d’avril ou mai au 
sein des locaux de l’Adsea 86, 
aura vocation à sensibiliser et 
prévenir les atteintes à l’envi-
ronnement pouvant revêtir des 
formes variées tout en mesurant 
les conséquences qu’elles em-
portent sur les milieux », pré-
cisent les signataires. Un premier 
stage de sensibilisation à l’usage 
des produits phytosanitaires par 
les professionnels a été créé en 
septembre 2024.

VI
TE
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IT

Environnement
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CONGÉ MENSTRUEL
Poitiers et Grand 
Poitiers maintiennent 
leur délibération
La préfecture de la Vienne a 
demandé à la Ville de Poitiers 
et à Grand Poitiers de retirer les 
délibérations prises en décembre 
2024 et visant à autoriser leurs 
agentes (ainsi que celles du CCAS) 
à s'absenter en cas de règles 
douloureuses, ce qu'on appelle le 
congé menstruel. Les deux collec-
tivités ont choisi de maintenir ces 
délibérations et s'exposent donc 
à un recours de l'État devant le 
tribunal administratif. « La créa-
tion de ces nouveaux droits pour 
les agents et agentes intervient 
dans un cadre législatif incomplet, 
se défendent les élus dans un 
communiqué. Nous pensons que 
les collectivités locales ont leur 
rôle à jouer dans l'avancée des 
droits. » Dans nos colonnes, le 
28 janvier, le préfet de la Vienne 
Serge Boulanger avait fait preuve 
de fermeté sur le sujet du congé 
menstruel, tout en indiquant ceci :  
« On ne peut pas rester aveugle 
devant certaines évolutions socié-
tales... »

ANIMATION
Informer sur 
l’endométriose
La journée mondiale contre 
l’endométriose, c’est vendredi. 
Alors, pour sensibiliser un maxi-
mum de personnes, leur donner 
des conseils et répondre à leurs 
questions, des professionnels du 
CHU de Poitiers ainsi que deux 
patientes partenaires de la Vie 
la santé seront présents de 9h à 
13h dans la galerie commerciale 
Aushopping Poitiers-Sud. Ce point 
d’information a vocation à mettre 
en lumière une maladie qui touche 
entre 10 et 15% des femmes en 
âge de procréer.

Santé

Une étude pilote pour 
les céphalées de tension

R E C H E R C H E

11

L’ostéofluidique sensitive est une technique de médecine douce 
pratiquée par certains ostéopathes et kinésithérapeutes. 

Infirmière en neurolo-
gie au CHU de Poitiers, 
Hélène Kersuzan évalue 
les effets de l’ostéoflui-
dique sensitive sur les 
céphalées de tension. 
Cette étude pilote 
pluridisciplinaire pour-
rait déboucher sur une 
seconde, de plus grande 
envergure.  

 Charlotte Cresson     

Un massage pour soulager 
les maux de tête ? C’est en 

quelque sorte ce que souhaite 
étudier Hélène Kersuzan, in-
firmière en neurologie au CHU 
de Poitiers, en se concentrant 
pour le moment sur les cépha-
lées de tension. Ces maux de 
tête fréquents font en effet 
partie des plus handicapants. 

« C’est une céphalée que tout 
le monde peut avoir ponctuel-
lement, en raison de l’anxiété 
ou encore de la fatigue. Elle 
agit comme un étau autour du 
crâne », explique la soignante. 
Fréquente, oui, les études sont 
formelles. Environ 40% de la 
population en a déjà souffert 
au cours de sa vie. Mais chez 
certaines personnes, ces maux 
de tête interviennent jusqu’à 
plusieurs fois par mois, im-
pactant considérablement leur 
qualité de vie. Ce sont eux 
qu’Hélène Kersuzan voudrait 
aider. L’infirmière en neurolo-
gie a décidé d’évaluer l’efficaci-
té d’une technique alternative 
aux médicaments existants et 
non invasive : l’ostéofluidique 
sensitive, une médecine douce 
« pratiquée par certains ostéo-
pathes et kinésithérapeutes. Il 
s’agit d’une technique de pres-
sion manuelle à des points très 

précis ». Formée de façon per-
sonnelle à cette méthode en 
2018, « d’abord pour travailler 
sur [elle]-même », elle mène 
depuis 2022 une étude pluri-
disciplinaire entièrement finan-
cée par le CHU de Poitiers. La 
professionnelle s’adresse à des 
personnes pour lesquelles les 
médicaments ne suffisent plus. 
L’idée ? « Diminuer le nombre 
de jours de céphalées. » 

Vers de nouvelles 
perspectives 
Les participants à cette étude 
répondent à des critères pré-
cis. « Ils doivent être adultes, 
en capacité de donner leur 
consentement pour un traite-
ment et souffrir de céphalées 
de tension entre 2 et 14 jours 
par mois. » Ils sont ensuite 
randomisés en deux groupes :  
l’un reçoit des séances d’os-
téofluidique sensitive, l’autre 

un massage placebo, tous deux 
pendant 45 minutes. Nous 
n’en saurons pas plus pour ne 
pas fausser les résultats. La 
méthode doit agir dans les 
trois mois qui suivent. « Je 
revois donc les patients après 
pour mesurer l’intensité et la 
fréquence des céphalées et 
la qualité de vie. » Aux côtés 
de l’infirmière à l’origine de 
l’étude, une équipe de mé-
thodologistes, biostatisticiens, 
neurologues et un chef de 
projet analysent les données. 
Aujourd’hui, six patients 
restent à recruter sur les trente 
nécessaires. Cette étude pilote 
devrait livrer ses premiers ré-
sultats d’ici début 2026 et offrir 
de nouvelles perspectives.  
« Si les résultats sont encou-
rageants, l’idée est de mener 
une deuxième étude, de plus 
grande envergure, pour y in-
clure la migraine. »
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Si l’IA fait partie de 
notre quotidien, elle 
peine à se faire une 
place dans les salles de 
classe. A Poitiers, l’en-
semble scolaire Saint-
Jacques-de-Compostelle 
a pris les devants lors 
d’une journée de forma-
tion destinée aux ensei-
gnants et personnels.  

 Charlotte Cresson     

« Les livres seront bientôt 
obsolètes dans les écoles, 

les élèves recevront un ensei-
gnement visuel. » Inquiétant, 
n’est-ce-pas ? Pourtant, ces pro-
pos n’ont pas été tenus en 2025 
mais en… 1913 par l’inventeur 
Thomas Edison, convaincu que 
le cinéma allait remplacer 
les livres. Quoi de mieux que 
cette phrase pour introduire 
une formation sur l’intelligence 
artificielle (IA) destinée aux 
enseignants et personnels 
de l’ensemble scolaire Saint-
Jacques-de-Compostelle de 
Poitiers. Objectif : dédiaboliser 

ces technologies et mieux les 
comprendre. Pendant une jour-
née, mi-mars, le personnel de 
l’établissement a pu bénéficier 
de l’expertise des formateurs 
de Sophiae, spécialiste de l’in-
tégration de l’IA dans le secteur 
éducatif. Une formation d’avant-
garde à l’heure où seulement 
20% des enseignants utilisent 
cette technologie. Au pro-
gramme, conférences et ateliers 
pratiques pour appréhender l’IA 
comme outil d’enseignement. 
Un peu comme avec un enfant 
devant son assiette, Myriam 

Giret est partisane du « test 
avant de dire que l’on n’aime 
pas ». « C’est la nouveauté qui 
fait peur », insiste la cheffe 
d’établissement.

Dédiaboliser 
la technologie
Créer un powerpoint, une 
évaluation, préparer ses cours, 
l’IA est notamment présentée 
comme « un gain de temps » 
pour ces professionnels bien 
occupés. « Cela peut permettre 
de déléguer pour profiter 
pleinement du temps avec les 

élèves. » Pendant la formation, 
Marine, professeure d’anglais, a 
pu préparer un cours pour ses 
6es sur le thème des super-hé-
ros. L’enseignante, qui utilise 
l’IA de façon personnelle, a  
découvert NotebookLM, qui lui 
permet d’intégrer les sources 
de son choix et, ainsi, être  
« sûre de leur provenance ». De 
son côté, Quentin, enseignant 
en arts plastiques, salue la 
compilation de données mais 
se dit « assez mitigé quant à la 
création d’images qui bafouent 
souvent les droits d’auteur ». 
Une crainte reste partagée, 
celle de la triche. « J’ai peur que 
certains l’utilisent pour faire 
leurs devoirs à la maison », 
confie Marine. Prochaine étape 
donc, proposer une formation 
à destination des élèves. Un 
projet qui devrait se concrétiser 
à l’échelle du pays avec des 
sessions obligatoires pour les 
4es et 2ndes comme annoncé par 
la ministre de l’Education natio-
nale Elisabeth Borne en février 
dernier. En attendant, Myriam 
Giret peut être fière d’avoir  
« suscité de la curiosité » chez 
ses collègues.

Enseignants et personnels ont pu  
(re)découvrir l’IA en tant qu’outil professionnel. 

T E C H N O L O G I E

L’IA enseignée aux profs

FORMATION 

L’IA par Canopé 
Depuis 2022, Réseau Canopé 
accompagne les enseignants sur 
la transition numérique grâce à 
des formations dédiées à l’intel-
ligence artificielle. Le but ? « Les 
aider à exploiter pleinement le 
potentiel pédagogique des IA 
génératives et accompagner les 
élèves à leur utilisation éclairée 
et éthique ». Dans la Vienne, le 
mois dernier, l’atelier Canopé 86 a 
organisé une première formation 
de trois heures avec des ensei-
gnants du département dans le 
cadre du futur campus Numeria. 
Nicolas Duvergé, formateur, a 
notamment pu expliquer à ses 
stagiaires comment diriger l’IA 
et lui poser les bonnes questions 
pour répondre au mieux aux 
besoins du métier. En France, 
Réseau Canopé a formé plus de  
16 000 enseignants et personnels 
éducatifs depuis fin 2022, dont  
13 000 en 2024 grâce aux  
451 formations proposées cette 
année-là. 
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Matière grise
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Trois questions à Joël Delhomme 
Président du Conseil d’Admi-
nistration de la Mutuelle des 
hôpitaux de la Vienne (MHV), 
Joël Delhomme incarne  
l’esprit mutualiste depuis 
plus d’un demi-siècle.  

Pouvez-vous nous rappeler 
votre parcours ?
« Je travaillais au service économique 
du centre hospitalier de Poitiers 
lorsqu’André Tourancheau, le Pré-
sident-fondateur de la MHV, est venu 
me chercher. J’ai commencé à la mu-
tuelle comme administrateur, avant de 
devenir trésorier adjoint, trésorier puis 
directeur entre 1992 et 2014. »

Comment définiriez-vous l’esprit 
mutualiste ? 
« C’est d’abord un état d’esprit qui 
s’articule autour des valeurs de soli-
darité. A la MHV, il n’y a pas d’action-
naire à rémunérer, tous les excédents 

restent à la mutuelle. Nous sommes 
entièrement tournés vers le service 
rendu aux assurés, dont les entre-
prises qui sont plus de 250 à nous 
faire confiance. Cela fait désormais 
vingt ans et cela a été une bonne dé-
cision, comme lorsque nous avons 
proposé de créer la Mutuelle Pour 
Tous. Sans diversification, nous au-
rions eu des difficultés. Nous avons 
été l’une des premières mutuelles 
à avoir un bureau dans une galerie 
commerciale par exemple. »

La MHV est aussi un partenaire 
incontournable du sport et de la 
culture dans la Vienne... 
« La MHV aide beaucoup les clubs 
sportifs, les associations, Un hô-
pital pour les enfants, la Mai-
son des familles, Sport et Col-
lection, le Fonds Aliénor, les 
Soirées lyriques de Sanxay, 
Au Fil du son... Cet enga-
gement territorial est es-
sentiel pour nous. »

du lundi au samedi
de 9h à 19h30 !

 Notre équipe
est ravie de

vous accueillir

PRENDRE 
SOIN DE VOUS
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Soir de gala vendredi à 
l’Arena Futuroscope, où 
le PB86 accueillera une 
équipe d’Aix-Maurienne 
en pleine confiance,  
4e au classement et 
meilleure attaque de 
Pro B. Quelques stats 
à retenir avant le duel 
entre deux des équipes 
en forme du moment. 

 Arnault Varanne      

90. Soit le nombre de points 
marqués en moyenne par 
Aix-Maurienne Savoie Basket 
(AMSB) au cours des vingt-neuf 
premières journées. Poitiers 
émarge au 6e rang de la divi-
sion avec 84,2pts en moyenne. 

105,6. Avec cinq joueurs 

à plus de 10pts par match 
(Noël, Payne, Ammour, Dauby 
Pepin) et deux autres à plus 
de 8 (Falcoz, Kanouté, Quinn), 
l’AMSB possède une force de 
frappe offensive sans beaucoup 
d’équivalent, avec à la clé la 
meilleure évaluation collec-
tive de Pro B (106,2). Aucune 
équipe n’a fait mieux depuis 
trente ans ! 

22,5. Dans la colonne passes 
décisives aussi, Aix-Maurienne 
brille, n°1 en Pro B devant 
Saint-Chamond et Blois. Poitiers 
pointe au 12e rang avec 18,2 
offrandes. 

41,7. De la capacité des 
Poitevins à tenir le choc au re-
bond dépendra en partie l’issue 
de ce duel de la 30e journée de 
la saison régulière. Dans ce re-
gistre, Aix-Maurienne règne en 

maître avec une grosse présence 
au rebond offensif (4e avec 12,8 
prises), sachant que Jeanne et 
compagnie en laissent beaucoup 
à l’adversaire (20e avec 39,4 par 
match). 

86,4. Comme le nombre de 
points encaissés en moyenne 
par les Savoyards. Seul Chartres 
fait pire en Pro B. Le PB est 13e 
dans la catégorie statistiques 
(82,6pts) mais était reparti 
de Savoie les valises pleines à 
l’aller (107pts). La perméabilité 
défensive des troupes d’Andy 
Thornton-Jones sera évidem-
ment l’une des clés du retour. 

1-1. Défait en championat en 
Savoie le 29 octobre (107-99) à 
l’issue d’un duel spectaculaire, 
Poitiers avait pris sa revanche 
en Coupe de France le 11 no-
vembre. Sans Rupnik, Ramljak, 

Eyango ni Jeanne, le PB s’était 
imposé à la halle Marlioz 97-84 
avec un Jahvon Blair incandes-
cent (33pts) et un Ilane Fibleuil 
très inspiré (22pts, 12rbds, 26 
d’évaluation). Dans les rangs 
de l'AMSB, Christopher Dauby 
manquait à l’appel. 

3.  Les deux équipes restent 
chacune sur une série de 
trois victoires consécutives. Le 
PB s’est imposé dimanche à 
Chartres (78-93), après deux 
levées à la maison contre 
Vichy et Denain. Le trio Brena-
Chemille-Blair-Jeanne a brillé 
dans l'Eure-et-Loir. De son côté, 
Aix-Maurienne a terrassé Bou-
lazac en Dordogne, puis Blois, 
et enfin Caen avec une nou-
velle orgie offensive (106-92) 
vendredi dernier. Fin de série 
à prévoir vendredi à l'Arena 
Futuroscope.

PB 86
E N  J E U
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TOP/FLOP
Pau porté par Pinault

L'Elan béarnais Pau-Lacq-Orthez 
s'est imposé vendredi à Evreux 
après prolongation (82-95). Et les 
hommes de Mickaël Hay peuvent 
remercier Bastien Pinault. L'ar-
rière passé par Evreux a rentré le 
tir de l'égalisation à la fin du temps 
réglementaire à angle zéro. L'an-
cien Nanterrien a terminé avec 
27pts au compteur à 5/8 à 3pts 
et 32 d'évaluation. Pau pointe à la  
8e place après vingt neuf journées, 
en embuscade pour les play-offs. 
Après sa défaite à Orléans samedi 
(94-90), Gries-Souffel est 6e de 
Pro B, sous la menace du PB86 
-mais avec un goal-average favo-
rable- et donc de Pau. 

CHAMPIONNAT
La 30e journée
Rouen-Antibes, Poitiers-Aix-Mau-
rienne, Caen-Roanne, Blois-
Evreux, Nantes-Chartres, 
Pau-Châlons-Reims, Saint-Cha-
mond-Hyères-Toulon, Vichy-De-
nain, Gries-Souffel-Boulazac.

Aurèle Brena-Chemille et ses coéquipiers pourraient revenir 
à une longueur d’Aix-Maurienne en cas de succès vendredi. 
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PRO B 
Caen-Scabb sera 
rejoué le 28 avril 
Le match de la 26e journée de 
Pro B entre Caen et Saint-Cha-
mond-Andrézieux avait été 
interrompu le 7 mars dernier 
au cours du troisième quart-
temps (62-60), après le malaise 
cardiaque de Louis Marnette. 
Le meneur caennais va mieux 
et la rencontre sera rejouée le  
28 avril. 

Dumas à la tête 
du HTV 
Jean-Louis Borg a pris du recul 
sur le banc du Hyères-Toulon 
Var Basket (HTV). Le club,  
17e à l’amorce de la dernière 
ligne droite de la saison ré-
gulière, a choisi de confier les 
rênes à Stéphane Dumas. L’an-
cien meneur du CSP Limoges ou 
de la JL Bourg a déjà connu deux 
expériences de coaching en tant 
qu’adjoint à Gran Canaria, en Es-
pagne, et aux Metropolitans 92. 
Le HTV est attendu à Saint-Eloi 
le 25 avril. 

NATIONALE 1
Qui pour monter 
en Pro B ? 
La bataille fait rage en Natio-
nale 1 pour l’accession directe 
en Pro B. Le Havre et Quimper 
sont pour l’heure les mieux pla-
cés avec deux victoires d’avance 
sur Challans et trois sur l’Union 
Tarbes-Lourdes d’un certain Ma-
rius Chambre, ancien meneur 
du PB. Il reste huit journées 
avant de connaître le dénoue-
ment, sachant que les play-offs 
détermineront le nom de la 
deuxième équipe à grimper 
dans l’antichambre de l’élite. 

PB 86

« Pourquoi pas nous ! »
G R A N D  A N G L E

ON S’ORGANISE
AVEC LA CGT

POUR PROTÉGER SES
DROITS ET EN GAGNER

DE NOUVEAUX :

 LA CGT 86 EN LIGNE->

 
TOUT AU LONG DE VOTRE
VIE PROFESSIONNELLE, LES
STRUCTURES DE LA CGT ET
VOS REPRÉSENTANTS DU
PERSONNEL CGT EN
ENTREPRISE SONT LÀ POUR
VOUS RENSEIGNER ET
FAIRE VALOIR VOS DROITS.
VOUS POUVEZ LES
RENCONTRER GRÂCE AUX
PERMANENCES LOCALES,  
PROCHES DE VOTRE LIEU
DE TRAVAIL.

UD CGT 86
21B RUE ARSENE ORILLARD 

POITIERS
0549603470
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Kenny Grant vit une saison accomplie à la tête d’Aix-Maurienne. 
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Surprenant 4e de Pro B, 
Aix-Maurienne Savoie 
Basket réalise une 
saison aboutie avec 
Kenny Grant à sa tête. 
L’ancien pigiste médi-
cal du PB86 savoure 
et « veut aller au bout 
des choses », autre-
ment dit accrocher les 
play-offs. 

 Arnault Varanne      

Vous disposez du 19e budget 
et de la 18e masse salariale. 
Comment expliquez-vous les 
résultats exceptionnels de 
l’équipe ? 
« D’abord, je dois souligner une 
chose. Pour des raisons per-
sonnelles, j’ai failli arrêter de 
coacher après mon expérience 
en Chine (aux Liaoning Flying 
Léopards, ndlr). Ma carrière 
d’entraîneur n’a pas démarré 
comme je le souhaitais... J’en 
profite donc aujourd’hui à fond. 
Je prends vraiment du recul et 
j’essaie de dire à mes joueurs 
d’être à 100% dans le moment 
présent. »

Quatrième après 
30 journées, c’est... 
(il hésite) « J’ai la chance d’avoir 
des joueurs très impliqués et qui 
jouent vraiment les uns pour 
les autres. Il y a une stat’ « ab-
surde », nous avons la meilleure 
évaluation collective de Pro B 
(105,6) depuis trente ans ! Moi, 
j’ai toujours eu confiance en ce 
groupe. Maintenant, on se dit : 
pourquoi pas nous ! »

Après le maintien acquis, les 
play-offs sont-ils désormais le 
nouvel objectif du club ? 

« Quand j’ai signé ici, mes ambi-
tions allaient au-delà du main-
tien, je l’ai dit aux dirigeants 
dès le premier entretien. C’est la 
première fois que je mets mon 
identité de A à Z sur une équipe. 
On est conscient de vivre une 
saison remarquable mais pas 
encore aboutie. On veut aller au 
bout des choses. »

« L’équipe 
est capable 
de s’adapter. »
Un mot sur Christopher 
Dauby, l’un des leaders de 
cette équipe. En quoi a-t-il 
progressé ?
« Il apporte énormément sur 
le terrain (10,7pts, 3,5rbds en 
moyenne, ndlr), bien sûr, mais 
aussi en dehors, dans le ves-
tiaire. Christopher est quelqu’un 
qui prend soin des autres. C’est 
un garçon sain. »

Vous avez gagné face à Blois, 
à Boulazac. La confiance 
est-elle un puissant moteur 
de réussite ? 
« Blois, à l’aller, nous a montré 
le standard qu’il fallait atteindre 
pour performer. Le fait de les 
jouer les yeux dans les yeux au 
retour a été un bon signal de 
notre progression. Après, ga-
gner à Boulazac sans marquer 
90pts est aussi intéressant car 
cela veut dire que l’équipe est 
capable de s’adapter. »

Comment jugez-vous cette 
équipe du PB86 ? 
« C'est une équipe extrême-
ment agréable à voir, pas de 
jouer contre elle ! Elle évolue 
avec beaucoup de rythme, les 
gars se partagent la balle avec 
beaucoup d’options offensives, 

même si Blair a des 
qualités au-dessus 
de la moyenne. 
Il faudra bien se 
préparer à les 
contrarier. »

Après Poitiers, 
Luc Loubaki a signé 
chez vous. Vous 
a-t-il donné quelques 
renseignements ? 
(rires) « Non, non, j’ai un 
assistant (Vladimir Nesto-
rovic, ndlr) qui fait ça très 
bien. J’ai tout ce qu’il me 
faut en termes de rensei-
gnements. »

Vous aviez fait une pige 
de six matchs comme 
joueur au PB en 2016-
2017. Quel souvenir en 
gardez-vous ? 
« Je remplaçais Jeff Greer 
à l’époque, oui. C’était un 
passage éclair en fait. Mais 
je côtoie Poitiers depuis 
ma première année pro-
fessionnelle à Nantes, en 
2006. Par expérience, 
je sais que c’est une 
équipe très dure à 
jouer chez elle. Il y 
a vraiment un pu-
blic qui pousse ! »



Arbitrage de MM. Pierre, Monsire et Yahia Benattia

PB 86

Vendredi 28 mars
20h à l’Arena Futuroscope 

P O I T I E R S

Entraîneur : Kenny Grant 
Assistant : Vladimir Nestorovic 

3. JaCori Payne 
1,80m - meneur - US - 28 ans 

4. Siriman Kanouté 
1,81m - meneur - MAL - 23 ans 

5. Carlos Pepin 
2,01m - intérieur - LCA - 24 ans 

8. Maxime Yomi 
2,04m - intérieur - FR - 23 ans 

19. Christopher Dauby 
1,94m - arrière - FR - 25 ans 

16. Tayris Diabaté
1,95m - ailier - FR - 18 ans 

24. Kamel Amour 
2,03m - ailier - FR - 33 ans 

13. Corentin Falcoz 
1,92m - arrière - FR - 22 ans 

20. Luc Loubaki 
1,93m - arrière - FR - 28 ans 

32. Neal Quinn 
2,18m - pivot - US - 23 ans 

A I X - M A U R I E N N E

AIX-MAURIENNE
POITIERS

7e 16v-13d 4e 18v-11d
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Entraîneur : Andy Thornton-Jones
Assistants : Clémentin Alix & Arthur Boisson

27. Ivan Ramljak 
2,03m - intérieur - CRO - 34 ans 

18. Jonathan Jeanne 
2,16m - pivot - FR - 27 ans 

22. John Ojiako 
2,04m - pivot - NIG - 23 ans

7. Jahvon Blair 
1,92m - arrière - CAN - 26 ans 

12. Luka Rupnik 
1,86m - meneur - SLO - 31 ans 

10. Guillaume Eyango 
2,02m - ailier - FR - 22 ans 

44. Aurèle Brena-Chemille
1,91m - meneur - FR - 20 ans

5. Kevin Harley 
1,90m - arrière - FR - 30 ans 

4. Imanol Prot 
2m - arrière/ailier - FR - 20 ans 

0. Ilane Fibleuil 
1,97m - arrière - FR - 19 ans



La saison dernière, 5 000 spectateurs ont assisté à la 
finale de la Coupe de France contre le Suma Troyes.
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VOLLEY
Play-offs : Poitiers 
hérite de Tourcoing
L'Alterna Stade poitevin a conclu 
la phase régulière de Marmara 
SpikeLigue par une victoire sa-
medi à Saint-Nazaire 1-3 (21-25, 
23-25, 25-19, 24-26). Les Poitevins 
affronteront Tourcoing en quart de 
finale des play-offs. Rendez-vous 
dans le Nord les 4 et 6 avril. 

HANDBALL 
Les Griffons 
s'imposent 
Après cinq matchs sans victoire 
(1 nul, 4 défaites) en Nationale 1 
masculine, le Grand Poitiers 
handball 86 a remis la marche 
avant, samedi à Saint-Eloi, face 
à l'Union Sud-Mayenne (28-25). 
Rendez-vous samedi à Libourne.

HOCKEY SUR GLACE
Les Dragons en appel  
Le Stade poitevin hockey club 
disputait samedi le huitième 
de finale aller des play-offs de 
Division 3 sur la glace d'As-
nières. Et les Dragons ont bien 
résisté aux Castors, décrochant 
un bon nul (4-4). Match retour 
samedi à Poitiers avec un billet 
pour les quarts de finale en jeu.

FOOTBALL 
Poitiers chute, le derby 
pour Chauvigny
Après un excellent nul ramené 
de Saint-Malo, le leader, le Stade 
poitevin football club a chuté sa-
medi face au Stade briochin (1-2), 
dans le cadre de la 22e journée 
de National 2. Les hommes de 
Luc Davaillon se déplaceront ven-
dredi 4 avril à La Roche-Vendée  
dans un match crucial pour le 
maintien. En National 3, l’US 
Chauvigny a réussi la bonne opé-
ration de la 19e journée en rem-
portant vendredi le derby sur la 
pelouse du SO Châtellerault (2-3). 

La nouvelle saison 
d’Elite 1 débutera sa-
medi à domicile pour le 
Motoball-club Neuville, 
champion de France en 
titre et vainqueur de la 
Coupe de France 2024. 

 Claire Brugier     

En décrochant un 10e titre de 
champion de France Elite 1 

et une 12e victoire en Coupe 
de France, le MBC Neuville a 
encore confirmé l’an dernier, si 
besoin en était, qu’il était un 
club qui compte dans le monde 
du motoball. Que demander de 
plus cette saison ? Pourquoi pas 
le triplé. Si les Neuvillois ont 
concédé le Trophée des cham-
pions à leurs rivaux historiques 
du Suma Troyes la saison pas-
sée (2-1), nul doute qu’ils sont 
quelques-uns, dans le sillage de 
leur capitaine Marc Compain, à 
rêver d’accrocher le triplé à leur 
palmarès. « De notre côté, on ne 

met pas de pression particulière 
aux joueurs, juste de remporter 
au moins un titre », assure Be-
noît Sabourin. Le tirage de la 
Coupe de France augure déjà 
« un très beau parcours ». Le 
co-président (avec Emmanuel 
Savatier) pointe notamment le 
quart de finale contre Valréas le 
12 avril, qui aura lieu à domicile 
comme le premier rendez-vous 
du championnat, dès samedi. 
Les Neuvillois vont en effet 
démarrer la nouvelle saison sur 
les chapeaux de roue face à Ca-
maret, avec un effectif renforcé 
cette année par deux nouvelles  
« recrues ». Maxence Neveux et 
Tom Sauvage, qui jouaient en 
équipe 2 l’an dernier, vont ainsi 
pouvoir parfaire leur formation 
débutée à l’école de pilotage 
et se frotter au haut niveau 
aux côtés de Louis Magnin et 
consorts. 

Vers une caisse 
de sauvegarde
L’école de pilotage reste l’un 

des atouts du club, malgré  
« un creux », constate Benoît 
Sabourin qui souhaite « y 
remettre des moyens, en invi-
tant les joueurs de l’équipe 1 à 
passer plus de temps avec les 
U18. D’autant que le club vient 
d’acquérir huit nouvelles motos 
électriques ». Celles-ci restent 
réservées aux jeunes et aux 
féminines. Il n’en est pas -en-
core- question pour les autres. 
« Je ne suis pas partisan de 
passer à l’électrique en Elite 1.  
Le public vient voir un sport 
mécanique. Le motoball, c’est 
le bruit, l’odeur…, note Claude 
Sabourin, l’ancien président 
du MBCN (1981-2020). Mais 
on est en train de développer 
une moto électrique avec une 
entreprise près de Montpellier, 
Electric Motion (ndlr, Saint-Brès 
dans l’Hérault). » Le nouveau 
président par intérim de la 
commission motoball de la 
Fédération française de cy-
clotourisme envisage aussi la 
mise en place d’une caisse de 

sauvegarde pour aider les clubs 
en difficulté financière. « Le 
sport mécanique demande des 
finances, pour renouveler les 
machines, les déplacements…  
Or il y a encore des clubs qui 
n’ont pas de billetterie ! C’est 
une erreur, ça dévalorise le 
sport », assène l’ancien chef 
d’entreprise qui, pour alimenter 
cette cagnotte solidaire, a déjà 
imaginé des actions. La pre-
mière devrait être un match au 
sommet entre le Suma Troyes 
et le MBC Neuville à l’automne, 
« façon Super Bowl, en cassant 
les codes », prévient Claude 
Sabourin, déterminé à faire 
la promotion d’une discipline 
encore trop confidentielle (seu-
lement treize clubs en France).  
« Le motoball, c’est le jumelage 
entre un sport mécanique et le 
ballon rond, cela peut attirer 
les jeunes ! » En attendant, les 
soirs de match, plusieurs mil-
liers de spectateurs se pressent 
immanquablement vers le ter-
rain Maurice-Sabourin.

M O T O B A L L

Sport

MBC Neuville : 
démarrage imminent
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Le spectacle prend pour décor l’appartement de 
Serge Gainsbourg, rue de Verneuil à Paris.

Les Serge sera joué à 
guichets fermés ven-
dredi et samedi au 
Théâtre-auditorium de 
Poitiers, avec parmi les 
comédiens-musiciens 
les Poitevins Yoann 
Gasiorowski et Benjamin 
Lavernhe de la troupe 
de la Comédie-Française. 
Entretien avec le second.

 Claire Brugier     

Les Serge sur scène, En 
Fanfare à l’écran… Quel est 
votre lien à la musique ? 
« Au conservatoire, j’ai très vite 
adoré les cours de chant. La voix 
est notre outil de travail, c’est 
une arme supplémentaire. La 
Comédie-Française a une pro-
grammation au Studio-Théâtre 
où l’on chante les auteurs 
sous la forme d’un cabaret. 
Barbara, Boris Vian, Souchon 
récemment… Je crois que c’est 
Eric Ruf qui a le premier évoqué 
Gainsbourg. Il en a parlé à Sté-
phane Varupenne et Sébastien 
Pouderoux, les deux metteurs 
en scène. Dès le départ, ils ont 
dit qu’ils ne voulaient pas faire 
un cabaret mais convoquer 
l’esprit de Gainsbourg en live à 
travers une forme hybride, avec 

ses interviews, ses punchlines, 
ses aphorismes… On est six 
en scène et on est tous Serge. 
Cette mise en abîme me plai-
sait. On a découvert un homme 
complexe, paradoxal. »

Auparavant, que connais-
siez-vous de lui ?
« Quand je suis arrivé à 
Paris à 20 ans, mon frère, 
auteur-compositeur, m’a fait 
découvrir pas mal d’albums de 
Gainsbourg. Et je me souviens 
qu’en boîte de nuit à l’île de 
Ré ils passaient Couleur Café 
avant la fermeture. J’avais 
Gainsbourg dans l’oreille mais, 
peut-être parce que mon père 
écoutait beaucoup de musique 
américaine des années 1970 
comme Crosby, Stills, Nash and 
Young, j’étais plus sensible à 
la musique qu’aux paroles. J’ai 
appris à écouter ses textes. 
Gainsbourg était un communi-
cant hallucinant, il a donné des 
milliers d’interviews, écrit un 
roman, fait trois films… Je suis 
bien content de ne pas avoir 
été à la place de Stéphane  
Varupenne et Sébastien 
Pouderoux ! Ils ont fait tout 
le travail de sélection pour 
parler de la pudeur d’un 
homme sans cacher son côté 
provoquant. Aujourd’hui ça 
frotte avec notre époque, 

mais c’est sans jugement. Son 
cynisme, sa misogynie, son 
rapport à l’argent, ses coups 
d’éclat avec les médias… » 

« Je vous en 
veux car vous 
avez ravivé le 
manque. »
Comment le public reçoit-il ce 
spectacle hybride ?
« Jane (ndlr, Birkin) est venue en 
éclaireur à une représentation 
et elle nous a fait le plus beau 
compliment. Elle a dit : « Je vous 
en veux car vous avez ravivé le 
manque. » On approche Gains-
bourg en étant nous-mêmes, 
avec nos différentes person-
nalités et notre jeunesse. Dans 
le public, il y a les aficionados 
mais il y a aussi beaucoup de 
jeunes. Et les gens sont impres-
sionnés par le niveau musical. 
On change tous d’instrument. 
Personnellement, je fais de la 
batterie et j’ai appris la basse. »

Est-ce un défi 
supplémentaire ? 
« Le trac en musique, ce n’est 
pas pareil. On ne fait pas les 
malins ! On ne joue pas Serge. 
On est tous les six très connec-
tés parce qu’on a l’impression 

que c’est fragile, le Gainsbourg, 
qu’à la moindre fausse note, 
on fait une rayure sur le vinyle. 
Avec le temps, on trouve une 
aisance qu’on n’avait pas au 
début, mais on se méfie aussi 
de la décontraction. Ce n’est pas 
juste un concert, on doit rendre 
la sensation de qui il était, ne 
pas l’imiter, ni lui ni ses inter-
vieweurs d’ailleurs. »

C’est la première fois que 
vous jouerez au Tap…
« C’était déjà assez dingue 
de venir présenter En Fanfare 
dans la grande salle (ndlr, le 
29 octobre 2024) ! Avec Yoann 
Gasiorowski, qui est de Bon-
neuil-Matours, et Stéphane Va-
rupenne, dont la compagne est 
Poitevine, on fait le concours de 
celui qui aura le plus gros clan 
dans la salle. Evidemment, c’est 
une date qui compte. J’étais 
déçu de ne pas y jouer Les 
Fourberies de Scapin à cause 
d’un problème technique. C’est 
aussi la première fois que l’on 
part en tournée, c’est un peu le 
« Serge on tour » ! On va jouer 
aux Eurockéennes de Belfort, 
au Théâtre de la mer à Sète… 
On est surexcités que la Comé-
die-Française nous offre la pos-
sibilité de faire de la musique. 
Faire les balances, c’est le petit 
fantasme du comédien. »

ÉVÉNEMENT
 Le 29 mars, à partir de 14h, Get 

on the floor (battle hip-hop), à La 
Rotative, à Buxerolles.

HUMOUR
 Le 26 mars, à 20h, Jason Brokerss, 

à l’Espace Republic Corner, à Poitiers.

MUSIQUE
 Le 27 mars, à 20h30, Poussières 

d’étoiles (quintette à vent), à l’au-
ditorium Saint-Germain, à Poitiers.

 Le 27 mars, à 20h30, Juliette Min-
vielle, à La Blaiserie, à Poitiers.

 Le 28 mars, à 20h, concert persan 
avec le trio TânÂvaZ, aux Feuillants, 
à Poitiers.

 Le 28 mars, à 20h30, Tout un 
bazar (hommage à Arno), à la Pas-
serelle, à Nouaillé-Maupertuis.

 Le 28 février, à 21h, H Jeunecrack 
+ Léo SVR + Héro Echo, au Confort 
moderne, à Poitiers.

 Le 29 mars, à 17h, Le Graduel 
d’Aliénor de Bretagne, plain-chant 
et polyphonies médiévales, en 
l’église Saint-Jean-de-Montierneuf, 
à Poitiers.

 Le 29 mars, à 21h, Kestaï + 
L’Agence, à La Station, à Châtellerault.

 Le 30 mars, à 16h, Brass band 
de la Vienne, salle Jean-Ferrat, à 
Migné-Auxances.

 Le 30 mars, Beethoven, Saint-
Saëns, Haydn, par l’orchestre Josquin 
des prés, en l’église Sainte-Thérèse, 
à Poitiers.

THÉÂTRE
 Le 26 mars, Le Révizor, par la Cie 

La Voix des plumes, au Théâtre- 
auditorium de Poitiers.

 Le 26 mars, à 20h30, Ma Ver-
sion de l’histoire, à La Hune, à 
Saint-Benoît.

 Les 29 mars à 20h30, le 30 mars 
à 16h, Les Bons Bourgeois, de René 
de Obaldia, par le Théâtre des mes-
sagers, salle polyvalente de Cissé.

CIRQUE
 Le 28 mars, à 19h30, Quand les 

feuilles tombent, par la Cie Avis de 
tempête, au Nouveau Théâtre, à 
Châtellerault.

JEUNE PUBLIC
 Le 29 mars à 11h, Pas si fou pas 

si sage, théâtre de marionnettes 
musical (dès 3 ans), au tiers-lieu Les 
Feuillants, à Poitiers.

EXPOSITION
 A partir du 28 mars et jusqu’au 

7 juin, La France illustrée de Pablo 
Raison et autres merveilles, à La 
Sabline, à Lussac-les-Châteaux.
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7 à faire

« C’est fragile, le Gainsbourg »

FESTIVAL

Quand on conte continue
Onze spectacles, dont six en accès gratuit, la 17e édition du 
festival Quand on conte a débuté le 16 mars et se poursuit 
jusqu’au 5 avril, à Nouaillé-Maupertuis et dans quelques autres 
communes des Vallées du Clain, avec au programme des ar-
tistes locaux. Vendredi, à 20h30, la grande salle de La Passe-
relle accueillera Tout un bazar, concert hommage à Arno, et 
le lendemain, même lieu même heure, Yannick Jaulin et son 
talent de conteur pour son spectacle Ma langue maternelle va 
mourir et j’ai du mal à vous parler d’amour.

Programme complet sur quandconte.free.fr.

DOCUMENTAIRE

François Alix sur grand écran
Le Chantier d’un rêve, tel est l’intitulé du documentaire que Si-
mon Plumecocq, Louise Devillard et Louis Richard ont consacré 
à François Alix. Pendant près de quatre mois, en 2020, ils ont 
filmé l’artiste dans son Magic Hortus de Verrue (Le 7 n°510) 
pour en faire un documentaire de 31 minutes. Ce dernier 
fait partie de la trentaine de productions présentées lors de 
la 11e édition du Marché international du film sur les artistes 
contemporains (jeudi-dimanche), à Angoulême. François Alix y  
« côtoiera » d’autres artistes, peintres, sculpteurs, graveurs, 
photographes… Le film sera projeté dimanche à 14h. Il est 
aussi disponible sur YouTube.

S P E C T A C L E
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Malgré les messageries alternatives, les marques 
sont encore nombreuses à privilégier l’envoi du SMS. 

RE
PÈ

RE
S

TÉLÉPHONIE
Le RCS ? Quèsaco ? 
D’abord exclusif à Google puis 
finalement exploité par Apple, 
ce nouveau type de messagerie 
évoluée commence à se faire une 
place dans le monde de la télé-
phonie mobile. 

Quelle différence 
avec le SMS/MMS ? 
Le RCS propose des fonctions plus 
étendues que celles offertes par 
son aîné. Des réactions aux mes-
sages, un chiffrement de bout 
en bout, des appels vidéo, des 
transferts de fichiers ou encore 
des chats de groupes sont pos-
sibles. Un service comparable aux 
applications comme WhatsApp 
ou Signal certes, mais avec un 
avantage considérable : aucun 
téléchargement n’est nécessaire.  

Comment ça marche ? 
Le RCS n’utilise pas le réseau GSM 
classique mais les réseaux 4G/5G 
et le Wifi. Si votre opérateur et 
votre téléphone acceptent ce 
standard, le RCS est activé par 
défaut. Les réglages peuvent être 
modifiés dans les paramètres. 

Les articles indiquant 
que le SMS vivrait ses 
derniers instants se 
multiplient. Pourtant, 
s’il est moins utilisé par 
les particuliers et pro-
gressivement remplacé 
par d’autres message-
ries, sa disparition n’est 
pas pour tout de suite. 

 Charlotte Cresson      

« C’est officiel : la fin des SMS 
en France est annoncée »,  

« En 2025, c’est la fin du SMS ».  
Sur internet, de nombreux 
médias et forums ont déjà 
condamné le SMS (Short mes-
sage service) après plus de 
trente ans d’existence. Les rai-

sons de cette « condamnation » 
précoce sont nombreuses, à 
commencer par un change-
ment des modes de commu-
nication. « La consommation 
des SMS continue de décroître. 
Au troisième trimestre 2024, 
un client envoie en moyenne 
93 SMS par mois contre  
250 à son niveau le plus haut 
en 2016 », indique l’Autorité de 
régulation des communications 
électroniques, des postes et 
de la distribution de la presse 
(Arcep) dans son dernier rap-
port trimestriel. Moins de SMS 
donc, au profit de messageries 
plus modernes. WhatsApp, 
iMessage, Messenger, Signal… 
« Ces applications permettent 
d’envoyer des vidéos, des 
photos ou encore des Gif ra-
pidement et avec une bonne 

qualité. Elles permettent aussi 
de créer des groupes. On sent 
qu’on est davantage dans le 
collectif aujourd’hui », analyse 
Thibault Niveau de Villedary, 
responsable de la communi-
cation externe pour Orange 
Limousin-Poitou-Charentes. 
Un nouveau concurrent a éga-
lement fait son apparition : le 
RCS ou Rich communication 
services (cf. repères). 

« Les deux coexistent 
et ont leur intérêt » 
Le « petit frère » du SMS, a de 
nombreux avantages. « Il n’y a 
pas besoin de télécharger d’ap-
plication, pas de compte à créer, 
les mises à jour se font avec celles 
du téléphone, on peut envoyer 
des vidéos jusqu’à 100 mégas… 
» La mariée est séduisante. Alors 

le SMS va-t-il disparaître pour 
autant ? Eh bien, pas tout de 
suite. « Il n’est pas abandonné. 
D’une part parce que beaucoup 
de personnes possèdent en-
core un vieux téléphone (et ne 
peuvent donc pas utiliser de 
messageries alternatives sans 
données mobiles, ndlr), d’autre 
part parce qu’il reste encore 
très utilisé par les industries 
et notamment les marques. »  
14,2 milliards de pushs SMS ont 
en effet été envoyés par ces 
dernières en 2024 dans le cadre 
de campagnes marketing, soit 
une hausse de 6% par rapport 
à 2023. Le RCS ne va donc pas 
encore totalement remplacer le 
SMS. « Les deux coexistent et 
ont leur intérêt. Mais on n’est 
pas près de débrancher ces 
tuyaux-là. »

C O M M U N I C A T I O N

Techno

La fin du SMS ? 
Pas maintenant
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Tony D’Anjou pratique 
le catch depuis une 
quinzaine d’année. Le 
créateur de l’association 
Picta’Catch cherche une 
salle à Poitiers pour y 
donner des cours et  
susciter des vocations. 

 Arnault Varanne      

Catcheur passionné cherche 
salle avec belle hauteur sous 

plafond pour y installer un ring. 
La petite annonce de Picta’Catch 
n’a pour l’heure pas rencontré 
le succès escompté. Mais Tony 
D’Anjou, de son nom de scène, 
ne s’impatiente pas. Un jour, il 
le sait, il pourra enseigner l’art 
de la chute et des esquives, le 
coup de la corde à linge et la 
soumission, à tous ceux qui, 
comme lui, ont été bercés par 
les exploits des maîtres amé-
ricains de la discipline affiliés 
à la WWE (World wrestling en-
tertainment). On pense à John 
Cena « Moi, le premier qui m’a 
fasciné, c’est Flesh Gordon que 
j’ai vu lors d’un gala à Tours », 
balise le Poitevin. L’ancien Tou-
rangeau a sympathisé avec 
le photographe de la soirée, 
puis s’est déplacé jusqu’à 
Chartres et Paris pour 
prendre ses premiers cours 
à la Wrestling stars team. 
Hormis un trou de « deux-trois 
ans » pendant ses études, 
l’ambulancier de 34 ans n’a 
jamais tourné le dos au catch. 
Au contraire ! « J’ai mis un an 
et demi avant de faire mes 
premiers galas, à Cateau- 
Cambrésis et Soisson, c’était 
assez extraordinaire. » Couvé 
par Flesh Gordon -« une sorte 

de mentor »- et Monsieur Jacky, 
Tony écume les galas -plus de 
cinq cents- avec pour objectif de 
« donner du plaisir au public ».  
Car si le catch est « un vrai 
sport », c’est aussi un spectacle, 
orchestré, avec ses codes, son 
scénario, ses retournements 
de situation. Où les « acteurs »  
jouent un rôle prépondérant 
dans l’ambiance d’une soirée.  
« Dans le Nord, par exemple, il 
existe un vrai engouement, les 
gens sont connaisseurs. » 
En France, la Wrestling Stars 
constitue l’une des principales 
organisations. Et le créateur de 
l’association Picta’Catch l’un de 
ses meilleurs ambassadeurs. 
Son expérience plaide en sa 
faveur. « Le catch nécessite 
de l’agilité de la rapidité. Il 
faut jouer avec le ring, les 
cordes, le public, savoir 
se repérer dans 
l’espace. Ça ne 
s ’ i m p r o -
v i s e 

p a s 
de sauter sur 
un adversaire de 
toute sa hauteur ! » 
Tony s’entraîne donc 
très dur, avec l’envie de 
transmettre sa passion 
aux jeunes généra-
tions. A Poitiers donc... 

Sous réserve de 
trouver refuge 
dans une salle 
et d’obtenir 
quelques cré-
neaux. En at-
tendant, son 
ring trône 
en kit dans 
son jardin, 
où il aime 
s ’e x e r c e r 
aux beaux 
jours. 

Contact : 
06 43 65 57 59

mail : picta.
catch@gmail.com. 

H
O

RO
SC

O
PE

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

Le catch dans la peau

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Vous prenez des initia-

tives dans votre couple. Le ciel 
vous dope. Dans le travail, votre 
charme fait des ravages. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
En amour, vous profitez d’un 

ciel généreux. Le ciel vous en-
flamme. Un ciel généreux favo-
rise votre évolution. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Des remises en question côté 

cœur. Vous respectez vos limites. 
Manque de motivation passagère 
dans le travail.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Complicité retrouvée au sein 

des couples. Moral au beau fixe. 
Dans le travail, des changements 
se mettent en place naturelle-
ment.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Très jolis moments à deux. 

Superbe vitalité cette semaine. 
Vos rapports avec vos collègues 
sont excellents.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous séduisez votre entou-

rage. Reposez-vous plus réguliè-
rement. Période constructive pour 
les projets professionnels et les 
affaires. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Les sentiments sont vrais et 

spontanés. Belle énergie. Votre 
tempérament impulsif vous fait 
commettre des imprudences.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre couple est source 

d’épanouissement. Vous avez 
du mal à vous discipliner. Dans 
le travail, la chance est au pro-
gramme.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Affichez vos sentiments sans 

retenue. Vous êtes trop impulsif 
par moment. Soyez prudent dans 
vos relations professionnelles.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous traversez des moments 

forts avec votre partenaire. Bel 
équilibre. Votre vie profession-
nelle est sur le point d’atteindre 
son rayonnement. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous vous sentez plus libre 

avec votre partenaire. Vous êtes 
tendu dans vos relations sociales. 
Dans votre travail, vous avez 
confiance en vous.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Harmonie dans les couples. 

Belle et agréable semaine. L’op-
timisme et la confiance vous 
permettent de réaliser un projet 
important.

20

Tony D’Anjou aimerait ouvrir son école de catch à Poitiers. 
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L'electrique vraiment ecologique ?

En FAIT, ca POLLUE
ENORMEMENT
UNE TESLA !



  Détente 

La reprise 
après le froid

Zéro déchet pour de vrai

Navoria ne déçoit pas 

C O A C H  S P O R T I F

Coach sportive et enseignante en 
activité physique adaptée, Camille 
Revel vous accompagne pour 
prendre soin de votre corps. 

Le soleil pointe le bout de son nez et vous 
vous réveillez après quelques mois d’hiber-

nation ! Fini le sport-canapé, il est temps de 
reprendre les choses en main avant la sortie 
du bikini. Avoir un corps tonique, musclé, en 
forme, cela ne se fait pas en un mois, il faut un 
peu de patience et surtout rester assidu. Pour 
éviter de se blesser et/ou de se lasser rapide-
ment, la reprise doit se faire progressivement. 
Voici quelques conseils pour démarrer...
Dans un premier temps définissez votre objec-
tif : perdre du poids ? Se muscler ? Gagner du 
poids ?... En ciblant votre objectif, vous pourrez 
vous orienter vers l’activité qui pourra y ré-
pondre. Puis rejoignez un club ou une associa-
tion, pratiquez avec un ami, faites appel à un 
coach sportif, bref entourez-vous de personnes 
qui pourront vous aider à garder la motivation.
Ensuite, faites-vous un planning. Si vous 
choisissez un sport collectif, des heures vous 
seront généralement imposées, mais si vous 
vous orientez vers une salle de sport ou une 
pratique individuelle sans encadrement, il 
n’y aura plus d’horaires imposés. A vous alors 
de créer un planning pour vous aider à rester 
régulier.
Etant donné qu’il s’agit d’une reprise, allez-y 
en douceur avec une activité physique modé-
rée (essoufflement faible, possibilité de parler, 
les battements du cœur ont un peu accéléré) 
et sans enchaîner plusieurs jours d’affilée. Il 
vaut mieux augmenter progressivement vos 
entraînements (durée, intensité, fréquence) 
plutôt que d’y aller à fond de suite. Votre corps 
n’est pas prêt pour du sport à haute intensité, 
et vous risquez de vous blesser. De même que 
de trop en faire d’un seul coup pourrait tout 
simplement vous en dégoûter. 
Alors, on commence de façon raisonnée mais 
avec beaucoup de motivation et d’envie. En-
filez votre survêtement, c’est maintenant que 
ça commence !

Retrouvez les cours collectifs
ou séances individuelles de Camille

sur www.camille-revel.fr - 07 70 42 71 18.

L’association Zéro déchet 
Poitiers se félicite de l’émer-
gence de solutions alterna-
tives dans les collectivités.  

Depuis le 1er janvier 2025, la loi 
Egalim interdit l'utilisation des 

contenants plastiques pour la cuisson, 
le réchauffage et le service des repas 
dans les cantines des crèches, écoles 
et universités avec des visées environ-
nementales mais surtout sanitaires. A 
Poitiers, cela a été anticipé avec une 
démarche d’amélioration continue 
volontariste : plats en inox dans les 
cuisines centrales, conditionnements 
de grande taille pour les laitages, 
produits locaux (parfois bio) servis en 
cagettes réutilisables. Certains em-
ballages individuels demeurent mais 
sont remplacés par des alternatives en 
cellulose… Cela montre que les solu-
tions existent et se développent, des 
accompagnements pouvant exister 
pour trouver des chaînes logistiques 

alternatives. Les impacts positifs sur 
la réduction de déchets et de prolifé-
ration de polluants sont énormes. Il 
est important que les professionnels 
de la restauration se lancent dans des 
démarches « zéro déchet » grâce aux 
retours d’expériences existants. Cette 
démarche volontariste est d’autant 
plus cruciale au moment où les lob-
bies du plastique poussent le gouver-
nement à assouplir la réglementation 
et à autoriser davantage de plastique 
dans les cantines. Pour celles et ceux 
qui souhaitent avoir plus d’informa-
tions, la journée internationale du 
Zéro Déchet sera le 30 mars 2025.

Jean-Michel Grégoire, 
dirigeant du Sens du jeu, à 
Châtellerault, vous présente 
un nouveau jeu à découvrir 
en famille.  

On l’avait déjà repéré au festival des 
jeux de Cannes l’an passé… et on 

a pu y jouer il y a quelques semaines. 
Ça y est, le très attendu Navoria est 
disponible ! Ici, dans ce pays magique, 
des nouveaux continents ont émergé 
de la mer. A vous de les explorer, de 

récolter des ressources et d’autres 
bonus et de recruter de nouveaux 
habitants. A chaque tour, sélectionnez 
votre jeton et votre carte, activez la 
carte et profitez des avantages de 
chacun des continents. Essayez de pro-
gresser sur chacune des pistes d’explo-
ration, cela pourrait vous procurer de 
bons avantages. En plus d’un super 
game play, Navoria, ses illustrations 
soignées et ses jetons en bois, nous 
propose un matériel très attractif. 

Navoria - 2 à 4 joueurs
12 ans et plus - 20 min/joueur.

E C O - C O N S O
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Rose est une femelle malinois âgée 
de 4 ans, abandonnée au refuge au 
début de l'année. Elle est énergique, 
gentille et très affectueuse. Rose est 
également à l'écoute, adore jouer à 
la balle, connaît très bien la marche 
en laisse. Il lui faudra de préférence 
un foyer avec des adoptants pré-
sents pour elle et sportifs pour de 
longues promenades. L'entente avec 
les congénères sera à approfondir, 
nous éviterons les chats. Comme 
tous les chiens du refuge, Rose est 
vaccinée, stérilisée et identifiée.

Bianca est une belle minette de  
4 ans. Curieuse, joueuse et ultra- 
câline, elle est un véritable petit 
rayon de soleil. Toujours prête pour 
une séance de jeux ou des moments 
de tendresse, Bianca ne demande 
qu'à vous offrir tout son amour. Lais-
sez-la vous séduire ! Elle attend sa 
nouvelle famille avec impatience ! 
Comme ses copains du refuge, elle 
est identifiée, stérilisée, dépistée 
(FIV/FeLV) et vaccinée (Typhus, Co-
ryza, Chlamydiose - RCPCh).

Si vous souhaitez adopter Rose ou 
Bianca, vous pouvez compléter la 
fiche de renseignements disponible 
sur spa-poitiers.fr/comment-adop-
ter-un-animal et vous pourrez la 
transmettre à adoption.chien@
spa-poitiers.fr. 

Refuge SPA de Poitiers
La Grange des Prés Rue 

de la Poupinière - 86000 Poitiers
Tél. 05 49 88 94 57

email : contact@spa-poitiers.fr  
Site Internet : spa-poitiers.fr  

Page Facebook : Refuge SPA de Poitiers 
Instagram : spapoitiers.

Rose et Bianca
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7 à voir
C I N É M A

Message reçu avec les Bodin’s

Ils sont de retour ! Après 
la Corse et la Thaïlande, 
les Bodin’s partent au 
Maroc. Et qui dit nou-
velle destination dit 
nouveau combat : lutter 
contre la désertification 
des campagnes et valo-
riser l’artisanat. Malgré 
quelques lourdeurs et 
un scénario fragile, le 
duo fait passer le mes-
sage. 

 Charlotte Cresson      

Pouziou-les-trois-Galoches se 
meurt. Les jeunes s’y font 

rares, tout comme le travail. 
Mais une solution peut tout 
arranger : l’implantation d’une 

usine de fromages industriels. 
Seulement voilà, cette indus-
trialisation forcée n’est pas du 
goût de Maria Bodin (Vincent 
Dubois) qui fabrique elle-
même son fromage artisanal. 
La fermière « à la dent dure »  
et son benêt de fils Christian 
(Jean-Christian Fraiscinet) 
vont alors tout faire pour faire 
capoter le projet d’usine et 
sauver leur production, mais 
aussi et surtout leurs valeurs. 
De Pouzioux au désert maro-
cain, en passant par le Salon 
de l’agriculture de Paris, le duo, 
accompagné par Rocco le bouc 
nymphomane, se lance ainsi 
dans une aventure rocambo-
lesque et part définitivement 
en vrille. Après Les Bodin’s en 
Thaïlande qui abordait le suicide 
des agriculteurs, nos voisins  
d’Indre-et-Loire poursuivent leur 

mission de porte-parole avec 
ce quatrième long-métrage, 
tourné en partie au Maroc et 
dans le Sud-Touraine. Fervents 
défenseurs du monde rural, les 
acteurs consacrent naturelle-
ment ce nouveau film à la dé-
sertification des campagnes et 
l’industrialisation forcée. Le duo 
lance ainsi un message fort, no-
tamment aux « capitalistes en 
cravate qui veulent apprendre 
[leur] métier » aux agriculteurs. 
Mais rassurez-vous, la comédie 
est bien là. Énergique (peut-
être un peu trop), Les Bodin’s 
partent en vrille a des allures 
de Very Bad Trip… avec la 
lourdeur que cela implique et 
un scénario sans queue ni tête. 
Friands des courses-poursuites, 
les comiques et le réalisateur 
Frédéric Forestier renouvellent 
l’expérience et ne laissent ainsi 

que peu de répit au spectateur,  
« victime » aussi de quelques 
longueurs. L’humour est po-
tache, le vocabulaire fleuri 
mais les rires vont bon train. 
En somme, un film imparfait 
aux allures d’exutoire pour le 
duo formé en 1994 qui réussit 
à faire passer son message. 
Mission accomplie donc.  

Comédie, de Frédéric Forestier avec Vincent Dubois, Jean-Christian Fraiscinet, Guillaume Clerice (1h45). 

Le 7 vous fait gagner dix places pour Dog Man, 
à partir du 9 avril et pendant la durée d’exploitation 

du film, au CGR de Fontaine-le-Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 25 au dimanche 30 mars 2025.

10 places
     à  gagner
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de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.

 Blanche-Neige, 
de Marc Webb 
avec Rachel Ze-
gler, Gal Gadot, 
Andrew Burnap 
(1h49). Fantas-
tique, comédie 
musicale. 

 Prosper, 
de Yohann 
Gloaguen, avec 
Jean-Pascal Zadi, 
Cindy Bruna, 
Mamadou Minté 
(1h32). Comé-
die, fantastique.

 Ma mère, 
Dieu et Sylvie 
Vartan, de 
Ken Scott avec 
Leïla Bekhti, 
Jonathan Cohen, 
Joséphine Japy 
(1h42). Comédie 
dramatique. 

 Aïcha, de Mehdi 
M. Barsaoui avec 
Fatma Sfar, Yass-
mine Dimassi, 
Nidhal Saadi 
(2h03) 

Les événements
 Le 27 mars, à 20h, Séance 

spéciale Nikon film festival 
2025, au CGR Castille, à Poitiers. 

 Le 27 mars, à 20h au CGR de 
Fontaine-le-Comte et au Loft de 
Châtellerault, et le 30 mars, à 
17h au Loft de Châtellerault et 
à 17h30 au CGR de Fontaine-
le-Comte, On en parle, Patrick 
Bruel : le concert au cinéma.

Les avant-premières
 Le 30 mars à 11h10 et 

13h40, le 31 mars à 10h, Dog 
Man, au CGR de Fontaine-le-
Comte. 

Les sorties 
du 19 mars
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Le 22 mai, il se produira avec 
d’autres artistes sur la scène 

de La Hune, à Saint-Benoît. Au 
menu du concert caritatif : « Les 
chansons du temps qui passe ».  
Drôle de clin d’œil du destin. 
L’horloge égrène les secondes et 
les années à un tempo différent 
selon son état. « Moi, j’ai au-
jourd’hui l’impression que la vie 
recommence... », souffle Thierry 
Renoux. En 2016, le musicien 
poitevin, aveugle de naissance, a 
vu sa vie basculer après le décès 
de son épouse, foudroyée par un 
cancer du côlon. « Un truc épou-
vantable... On était aux Etats-Unis, 
je donnais des cours de piano, 
de chant, je jouais dans deux 
groupes. Bref, tout allait bien. Et 
mon monde s’est écroulé. Je suis 
revenu ici, sinon je serais mort. »
Christine était ses yeux et son 
cœur, son amour ultime. « Une 
femme extraordinaire. » « Parfois, 
j’avais des tournées qui m’emme-
naient jusqu’à Detroit, prolonge 
celui qui a vécu à Eugene (Ore-
gon) pendant quatorze ans. On 
traversait tous les Etats. Elle me 
décrivait les grands champs de 
maïs, les montagnes, les beautés 

du monde. Avec elle, j’avais l’im-
pression d’y voir et ça me conve-
nait. Avec son décès, la lumière 
s’est éteinte. » C’est Christine qui 
lui a permis de rencontrer Stevie 
Wonder en 2007, au détour d’un 
concert à Concord, en Californie. 
« On a suivi ses musiciens, son 
staff et je me suis retrouvé à ses 
côtés. Il m’a demandé si j’écrivais 
des trucs et m’a laissé sa place 
au piano. On a joué deux-trois 
morceaux ensemble. Et Stevie a 
conclu par un « This guy is huge  
(ce gars est énorme, ndlr) » ! Ma 
main a senti son parfum pendant 
des heures ! » 

Reprise en main
L’invitation à « venir le voir dans 
son studio de Los Angeles » n’a 
jamais été honorée. Parce que 
« c’est loin la Californie, hein ». 
Parce qu’aussi Thierry a dû gérer 
sa propre carrière professionnelle 
et artistique. Mais le créateur de 
« l’un des premiers forums de 
fans de Stevie » compte bien as-
sister au concert de l’artiste amé-
ricain, en juillet à Londres. Pas 
de doute, l’ancien consultant en 
accessibilité pour l’université de 

l’Oregon s’est « repris en main ». 
Il a « séché [ses] larmes », repris 
une activité professionnelle et 
retrouvé un peu de l’insouciance 
de son adolescence. Sa collection 
d’albums s’est, au passage, en-
richie de manière spectaculaire. 
Comme avant. Comme lorsque 
gamin, il passait des heures à 
écouter du funk (The Whispers, 
Shalamar, Midnight Star) et de la 
soul, tandis que son frère allait 
jouer avec les voisins. 

« Parfois, ça 
m’emm... de 
ne pas voir car 
j’aime bien 
la beauté des 
choses. »
Ah, l’enfance... Le fils de fonc-
tionnaires de France Télécom l’a 
vécue entre des institutions spé-
cialisées pour aveugles, à Paris, 
et son fief de Poitiers. Un week-
end sur deux. Il a un temps voulu 
être prof d’histoire, puis juge...  
« J’ai très vite compris que je ne 

ferais rien de la musique, même 
si au fond de moi, je trouvais ça 
cool. Je n’avais pas d’illusion. »  
Et pourtant, le gamin déve-
loppe un don qui se résume en 
deux mots : l’oreille absolue. A 
l’école maternelle, déjà, Thierry 
reproduit des morceaux « avec 
deux-trois doigts », juste en les 
écoutant une fois. Ses talents de 
pianiste sont à peine été entra-
vés par « ce prof qui [l]’oblige à 
lire les notes en braille ». A quoi 
bon ? L’artiste en herbe surnage, 
sans la ramener. Un atavisme 
encore solidement ancré en lui. 
« J’ai toujours pensé que ce qui 
m’était donné devait être rendu. 
Je n’ai jamais été le musicien 
qui se la jouait pour draguer les 
filles. Je suis dans une optique 
de jouer pour faire plaisir aux 
gens, les amener à se détendre, 
comme une thérapie. »

Modestie
En Angleterre ou à Eugene, à Poi-
tiers comme à Paris, Thierry Re-
noux brille par sa modestie, son 
introversion. La peur du succès ? 
« Je n’ai pas envie de laisser de 
trace dans l’histoire, ça ne sert à 

rien. Une chanson, tu la craches 
et c’est fini. » Heureusement, la 
scène -il accompagne réguliè-
rement son ami Patrick Jean- et 
YouTube permettent de décou-
vrir un échantillon de son champ 
d’expression, du chant à la bat-
terie en passant par le piano et 
le synthétiseur. « Thierry from 
Oregon » (signé Stevie Wonder) 
se nourrit aussi de géopolitique, 
des livres de Zola ou Flaubert, ou 
encore de ses rencontres avec 
d’autres personnes handicapées. 
Bientôt, c’est sûr, il aménagera 
un studio dans son pavillon de 
Biard. Là où tout a (re)commen-
cé. Là où il se projette enfin, se 
laisse aller à « improviser pen-
dant des heures au piano ». Tout 
cela sous le regard de Christine, 
dont la photo encadrée trône 
en bonne place sur le buffet de 
la salle à manger. Pour rien au 
monde, il changerait une ligne 
de son passé. Quoique, à la ré-
flexion... « Parfois, ça m’emm... 
de ne pas voir car j’aime bien 
la beauté des choses. J’aurais 
bien aimé voir les oiseaux dans 
les arbres, la grâce des chats, la 
mer, les étoiles, l’horizon. »

Thierry Renoux. 54 ans. Aveugle de naissance. Fondu de musique. 
Pianiste et chanteur de talent. A vécu quatorze ans aux Etats-Unis. 
Est revenu à Poitiers après le décès de son épouse Christine. A fait 
un bœuf avec Stevie Wonder. Signe particulier : doté de l’oreille 
absolue et d’une modestie à l’avenant.   

 Par Arnault Varanne   

La musique, 
son fil d’Ariane 

Face à face
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RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE

ENVELOPPE EXTÉRIEURE

RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE 

VALORISEZ VOTRE
PATRIMOINE 

Miroiterie Mélusine
13 allée du Bois Renard
86240 LIGUGÉ
05 49 62 97 03 
accueil@csi-melusine.com

PROTECTION SOLAIRE

CONFORT D’ÉTÉ ET D’HIVER

EMBELLISSEMENT

MIROITERIE MÉLUSINE VOUS
PROPOSE DES SOLUTIONS SUR-
MESURES DE L’ÉTUDE DU
BESOIN JUSQU’À LA LIVRAISON
CLÉ EN MAIN

1 - RENDEZ-VOUS SUR SITE 
2 - ÉTUDE DE FAISABILITÉ
3 - FABRICATION ET POSE
4 - SUIVI

Nous fabriquons et posons vos
menuiseries, chassis, portes,
fenêtres...

Installateur de
volets roulants

solaires 

Partenaire maillot 
du PB86


